


l’Evangile, ou ils peuvent apprendre 
autre chose. L’apprentissage de 
l'Evangile, dans les foyers des 
membres de l’Eglise, doit être centré 
sur les Ecritures et sur les paroles 
des prophètes modernes.

Le Seigneur a commandé aux 
parents d ’instruire leurs enfants. Le 
roi Benjamin a dit aux parents: «Et 
vous ne souffrirez pas que vos 
enfants aillent affamés ou nus, et 
vous ne souffrirez pas non plus qu’ils 
transgressent les lois de Dieu, qu’ils 
se ba tten t et se querellent, et 
servent le diable . . . mais vous leur 
enseignerez à marcher dans les 
sentiers de la vérité, et de la 
sobriété; vous leur enseignerez à 
s’aimer les uns les autres et à se 
servir les uns les autres» (Mosiah 
4:14-15).

Le Seigneur a mis l’accent sur ce 
devoir et a averti les parents que 
s’ils n ’apprennent pas à leurs enfants 
à comprendre «la doctrine de la 
repentance, de la foi au Christ, le 
Fils du Dieu vivant, du baptême et 
du don du Saint-Esprit, par 
l’imposition des mains, . . . que le 
péché soit sur la tête des parents» 
(D & A  68:25).

U n conseil personnel aux 
parents: enseignez à vos enfants à 
prier, à se laisser guider par le 
Seigneur et à le remercier de leurs 
bénédictions. C ’est vous qui 
apprenez aux enfants à distinguer 
entre le bien et le mal. Ils 
apprennent que mentir, tricher, 
voler ou convoiter les biens des 
autres, c’est mal. Aidez-les à 
apprendre à sanctifier le jour du 
sabbat et à payer leur dîme. 
Enseignez-leur à apprendre les 
commandements de Dieu et à y 
obéir. Enseignez à vos jeunes 
enfants à travailler, et apprenez-leur 
que le travail honnête encourage la 
dignité et le respect de soi. Aidez-les 
à trouver du plaisir au travail et à 
ressentir la satisfaction qui découle 
d ’un travail bien fait.

En 1904, le président Joseph F. 
Smith a dit aux parents: «Ne laissez 
pas vos enfants entre les mains des 
spécialistes . . . Mais instruisez-les 
par votre propre précepte et par

votre exemple, au coin de votre feu. 
Soyez vous-même un spécialiste de 
la vérité . . .  Il n ’y aurait pas un 
enfant sur cent qui irait sur la 
mauvaise voie si le milieu familial, la 
formation et l’exemple du foyer 
étaient en accord avec la vérité de 
l’Evangile de Jésus-Christ révélé et 
enseigné aux saints des derniers 
jours3.»

La manière idéale de transformer 
votre maison en une maison de 
science est de tenir fidèlement la 
soirée familiale. L’Eglise a réservé à 
cette fin le lundi soir. En 1915, la 
Première Présidence a invité les 
dirigeants locaux et les parents à 
inaugurer une soirée familiale, un 
m om ent où les parents enseigner­
aient les principes de l’Evangile à 
leurs enfants. La présidence écrivit: 
«Nous prom ettons que si les saints 
obéissent à cette recom m andation, 
il en résultera de grandes bénédic­
tions. L’amour au foyer et l’obéis­
sance aux parents augm enteront. La 
foi se développera dans le cœ ur des 
jeunes d ’Israël, et ils acquerront la 
force de com battre les mauvaises 
influences et les tentations qui les 
assaillent4.»

David O. McKay a fait la même 
promesse en 1965 et a ajouté que les 
jeunes acquerront la force «de 
choisir la justice et la paix et d’être 
assurés d ’une place éternelle dans le 
cercle de famille de notre Père5». En 
1976, la présidence réaffirmait 
qu’»en organisant régulièrement la 
soirée familiale, on donnera aux 
participants un sentim ent accru de 
leur valeur personnelle, on 
augm entera l’union familiale, 
l’amour du prochain et la confiance 
en notre Père céleste»6.

Compte tenu de ces magnifiques 
promesses, nous pourrions nous 
attendre à ce que tous les membres 
fidèles soient extrêm em ent diligents 
à suivre cette recom m andation 
prophétique. Mais bien entendu 
nous sommes tous humains, et nos 
plans les mieux conçus ne se 
réalisent pas toujours. Pourquoi pas? 
Que ce ne soit pas par m anque 
d ’engagement. Je sais que le 
Seigneur tient ses promesses. Je sais

aussi que nous pouvons garder ce 
com m andem ent si nous nous 
organisons et préparons «tout ce qui 
est nécessaire».

Je suis reconnaissant de ce que 
mes parents et mes grands-parents 
aient créé ce genre de tradition pour 
l’acquisition de la science dans 
notre famille. M on père a écrit ce 
qui suit concernant la façon dont 
ses parents instruisaient leurs 
enfants:

«La voix musicale et joyeuse [de 
ma mère] appelait: <Venez, les 
enfants, c’est l’heure de chanter et 
de raconter des histoires . . . Elle 
s’asseyait dans un vieux fauteuil à 
bascule, nous exhortait à écouter 
attentivem ent, à bien chanter et à 
poser des questions . . .

«Nous apprenions les paroles du 
cantique en chan tan t tour à tour, et 
la signification ou l’histoire de 
chaque cantique nous était expli­
quée. <La nature était parée> nous 
amena à l’histoire du rétablissement 
de l’Evangile, et l’histoire de sa vie 
en devint plus impressionnante.
<Venez, venez» ouvrit la porte à la 
richesse des réalisations, de la foi et 
de la loyauté des pionniers . . .

«La bénédiction qui découla de 
l’heure familiale de chants et 
d ’histoires fut le témoignage de 
l’appel divin de Joseph Smith, de 
l’authenticité du Livre de M ormon 
et surtout de la réalité de l’existence 
de notre Père céleste et de son Fils 
Jésus-Christ.» M on père écrivit en 
outre: «J’ai le cœ ur rempli de 
reconnaissance pour l’ange qu’était 
ma mère, de ce qu’elle m ’a enseigné 
la doctrine du repentir, de la foi, du 
baptême et du don du Saint-Esprit. 
Elle m ’a enseigné la puissance et la 
bénédiction de la prière, la réalité 
de l’existence du Père et du Fils, et 
le fait que Joseph Sm ith les a vus et 
leur a parlé à l’âge de quatorze ans. 
Son enseignem ent nous a appris que 
notre prophète avait vu d ’autres 
messagers célestes . . . que grâce à 
eux, l’Eglise de Jésus-Christ a été 
rétablie sur la terre7.»

Lorsque j’étais enfant, notre 
soirée familiale se faisait à table, au 
dîner. C ’était extrêm em ent
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agréable. C ’était le m om ent où 
notre père donnait libre cours à ses 
souvenirs et nous parlait de sa vie. Il 
nous parlait souvent des expériences 
édifiantes et passionnantes qu’il 
avait faites pendant qu’il prêchait 
l’Evangile quand il était mission­
naire en Allemagne. Les histoires 
s’amélioraient à chaque narration. 
J’ai grandi en ne doutant jamais un 
instant que je serais missionnaire, et 
je n ’ai jamais perdu le zèle qui m ’a 
inspiré. Notre mère nous a parlé de 
la noblesse de ses parents pionniers 
et de leur grande foi en l’Evangile.

Le foyer peut devenir littérale­
m ent une maison de gloire. Les 
souvenirs de notre tendre enfance 
peuvent jouer un rôle im portant 
dans notre vie quotidienne.

Une maison d ’ordre
Pour introduire l’ordre dans notre 

foyer, les parents doivent assumer la 
responsabilité et exercer leur autorité 
de parents par une domination juste 
et fixer à leurs enfants des règles de 
conduite qui sont acceptables, fixant 
des limites et s’y tenant constam­
ment. Ils doivent instruire et guider 
leurs enfants «par la persuasion, la 
longanimité, la gentillesse, l’humilité 
et l’amour sincère; par la bonté . . . 
réprimandant avec sévérité avant 
qu’il ne soit trop tard, sous l’inspira­
tion du Saint-Esprit; et taisant 
preuve ensuite d ’un redoublement 
d ’amour» (D&A 121:41-43). Les 
parents ont alors le respect de leurs 
enfants, et les enfants honorent leurs 
parents, ce qui unit les familles.

Ce qui sauvegarde encore l’ordre 
dans notre foyer c’est de veiller à ce 
que les entants soient bénis, 
baptisés, et que les fils soient 
ordonnés à la prêtrise. En outre, ils 
doivent être dignes d ’entrer dans les 
saints temples, de devenir mission­
naires et de recevoir la bénédiction 
suprême du mariage éternel.

Une maison de Dieu
Mes frères et sœurs, si vous faites 

de votre maison une maison de 
prière et de jeûne, de foi, de science 
et de gloire, et d ’ordre, elle peut 
devenir une maison de Dieu. Si

vous éditiez votre maison sur le 
rocher de fondation de notre 
Rédem pteur et de l’Evangile, elle 
peut être un sanctuaire où nos 
familles peuvent être à l’abri des 
tempêtes furieuses de la vie.

Je témoigne de la divinité du 
Sauveur, Jésus-Christ, le Fils de 
Dieu. Nous sommes les enfants 
spirituels de notre Père céleste. Il se 
souvient de chacun de nous et veut 
que notre maison et notre famille 
soient spirituellement fortes. Joseph 
Sm ith est un vrai prophète de Dieu, 
comme tous ses successeurs, y 
compris le président Ezra Taft 
Benson. Au nom de Jésus-Christ, 
amen. □
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La paisible maison de 
Dieu

Chaque temple, quelle que soit sa taille, qu'il soit ancien ou récent, est 
l'expression de notre témoignage que la vie au-delà  de la tombe est aussi 
réelle et aussi certaine que la vie ici-bas.

G ordon B. Hinckley
P re m iè re  co n s e i l l e r  d a n s  la P r e m iè r e  P r é s id e n c e

J e suis certain que vous êtes 
conscients de la lourde 
responsabilité qu’est le fait de 
parler à cette nombreuse assemblée. 

Je vous prie d’exercer votre foi en 
ma faveur.

Jeudi dernier, dans le cadre de 
notre préparation pour cette 
conférence, toutes les Autorités 
générales ont eu une expérience que 
beaucoup dans cette assemblée ont 
déjà faite. Dans un esprit de jeûne 
et de prière, nos épouses et nous 
avons eu la grande bénédiction de 
participer à une session de dotation 
dans le temple de Sait Lake City.

Cette expérience nous a rendus 
meilleurs parce que tout ce qui s’y 
est passé nous a édifiés et raffinés.

Inutile de vous rappeler que c’est 
une grande bénédiction de pénétrer 
dans la maison du Seigneur et de

participer aux ordonnances qui s’y 
accomplissent. Chacun de ces 
édifices sacrés qui ont été consacrés à 
des desseins divins et éternels est 
remarquable. Nous pouvons en 
bénéficier grâce au tribut que d’autres 
ont payé.

Le tribut le plus lourd de tous fut 
payé par le Fils de Dieu, le Sauveur 
et Rédem pteur du monde. Il fit don 
de sa vie sur la croix, au Calvaire, 
pour les péchés de tout le genre 
humain. Du fait de ce don, nous 
sommes tous assurés des bénédic­
tions de la résurrection. De plus, 
grâce à ce don, il peut y avoir la vie 
éternelle et l’exaltation dans le 
royaume de notre Père si nous 
faisons l’effort de l’obtenir.

En comparaison de l’immensité 
du sacrifice du Sauveur et des 
conséquences de son expiation, le 
tribut payé pour ériger ces temples 
sacrés est bien faible.

C ’est ainsi que le voyaient ceux 
qui bâtirent le magnifique temple de 
Sait Lake.

C ’est aujourd’hui le premier 
dimanche d ’avril 1993. Reportez- 
vous avez moi à un siècle jour pour 
jour en arrière sur ce même Temple 
Square. Ou plutôt à cent un an en 
arrière. Nous sommes à la conférence 
d’avril 1892. Ces lieux sont envahis 
de monde. O n n ’a jamais vu foule 
aussi nombreuse dans cette région de 
l’Ouest. Il y a peut-être trente ou 
quarante mille personnes. Toutes 
n ’ont pas pu trouver place sur le 
terrain. Il y en a dans les rues

voisines. Certains sont montés sur les 
poteaux téléphoniques, d’autres dans 
les arbres. L’événement qui les 
rassemble est la pose de la pierre de 
faîte du temple, la grande sphère de 
granit qui couronne la plus haute 
flèche du côté est. C ’est jour de fête. 
La sphère est surmontée d’un 
personnage de bronze plaqué d ’or, 
représentant Moroni, prophète, 
auteur et compilateur du Livre de 
Mormon, l’ange dont a parlé Jean le 
Révélateur quand il a déclaré dans 
une vision prophétique:

«Je vis un autre ange qui volait au 
milieu du ciel; il avait un Evangile 
éternel, pour l’annoncer aux 
habitants de la terre, à toute nation, 
tribu, langue et peuple.

«Il disait d ’une voix forte: 
Craignez Dieu et donnez-lui gloire, 
car l’heure de son jugem ent est 
venue; et prosternez-vous devant 
celui qui a fait le ciel, la terre, la 
mer et les sources d ’eaux!» 
(Apocalypse 14:6).

En présence de cette foule, le 
président W oodruff appuie sur une 
m anette. La pierre de faîte portant 
l’ange se m et en place. Le président 
W oodruff pousse avec la foule un 
grand cri sacré: «Hosanna!
Hosanna! Hosanna à Dieu et à 
l’agneau!»

Il n ’y a rien eu de tel ni 
auparavant ni depuis.

Le cri est une expression 
d ’adoration, une expression de 
gratitude. C ’est un jour d’actions de 
grâces sans pareil. C ’est un jour dont 
ces gens rêvent depuis près de 
quarante ans. Récemment, vous avez 
entendu et lu beaucoup de choses 
sur ces quarante ans de combat.

Mon arrière-petit-fils, Peter, qui 
est âgé de six ans, était en vacances 
à Sait Lake City avec sa famille l’été 
dernier. Ses parents l’ont amené à 
Temple Square. Ils lui ont montré le 
temple et lui ont expliqué qu’il avait 
fallu quarante ans pour le construire. 
Il a demandé: «Pourquoi est-ce qu’il 
a fallu quarante ans pour construire 
le temple alors qu’il n ’a fallu que six 
jours au Seigneur pour créer toute la 
terre?»

En juillet 1847, Brigham Young
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avait désigné l’em placem ent du 
temple quatre jours seulement après 
l’arrivée des pionniers dans la vallée. 
L’endroit avait été marqué par 
Wilford Woodruff. Le 6 avril 1853, 
les pierres d ’angle furent posées. 
Vous connaissez tous l’histoire des 
années qui suivirent, des années 
d ’effort et de profonde déception, 
des années de labeur par tous les 
temps pour achem iner les grands 
blocs de granit depuis ces collines 
éternelles et pour tailler ces blocs, 
chacun selon un modèle 
soigneusement étudié, des années 
de foi inébranlable à la poursuite 
d ’un but.

Au cours de ces années, trois 
autres beaux temples furent érigés 
dans le territoire, à St-George, à 
Logan et à Manti.

Mais le plus grand rêve de tous se 
cristallisait ici à Temple Square. En 
avril 1892, les murs extérieurs, les 
flèches et le toit étaient terminés. Il 
n ’est pas é tonnant que les gens 
aient poussé des hosanna. Plus 
d'une génération s’était écoulée 
depuis le début des travaux. Wilford 
W oodruff avait m aintenant quatre- 
vingt-cinq ans et était président de 
l’Eglise. D evant la grande foule 
assemblée en ce jour, Francis M. 
Lyman proposa de finir l’intérieur et 
de consacrer le temple un an plus 
tard, le 6 avril 1893, quarante ans 
jour pour jour après la pose des 
pierres d ’angle.

L’air retentit d ’un grand cri 
d ’approbation.

Mais c’était une chose de dire oui 
dans l’excitation du m om ent et une 
autre d ’effectuer le travail. Certains, 
à l’esprit pratique et à la grande 
expérience, dirent que c’était 
impossible.

Le bâtim ent n ’était qu’une 
structure vide. Commença alors une 
énorme entreprise de service 
consacré pour term iner l’intérieur.

Les planchers furent posés, les 
cloisons mises en place, la plomberie 
et les lignes électriques furent 
installées. Ce fut ensuite l’énorme 
travail de finition.

Des kilomètres de lambris furent 
cloués sur les murs. Des tonnes de

calcaire furent broyées et mélangées 
à de l’eau pour donner du plâtre.
Des arbres furent abattus, écorcés, 
sciés et façonnés pour produire de 
magnifiques éléments de 
menuiserie.

En préparant les ordonnances qui 
seraient utilisées dans des temples 
plus modernes, j’ai passé des jours et 
des jours dans la splendide salle des 
assemblées du temple de Sait Lake 
City. Je me suis émerveillé devant le 
savoir-faire de ceux qui avaient 
construit des éléments puissants et 
gracieux tels que les escaliers des 
quatre coins de cette salle. J’ai 
admiré des chefs-d’œuvre 
architecturaux dans le monde 
entier, mais je n ’ai jamais vu plus 
beau travail que celui de cette 
magnifique maison du Seigneur. Il y 
a de nombreuses colonnes 
cannelées, couronnées de motifs 
floraux délicatem ent sculptés. Il y a 
de nombreux motifs complexes et 
artistiques de pierre, de bois et de 
plâtre. A ucun effort ne fut épargné 
pour embellir cette maison de Dieu.

Il devait sembler impossible de 
terminer tout cela en un an. Mais les 
artisans qui avaient appris leur 
travail exigeant en Europe et dans 
les îles Britaniques, et qui, convertis, 
étaient venus dans ces vallées de

l’Ouest, se dépensèrent sans 
compter. Tout prit corps. Tout se fit, 
et cela en moins de douze mois.

Ce qui est prodigieux, miraculeux 
même, c’est que le temple fut 
terminé le cinq avril. Les plus grands 
journaux des Etats-Unis envoyèrent 
des reporters. Ils ne tarirent pas 
d ’éloges pour ce qu’ils virent. La 
veille de la consécration, le 
président W oodruff invita de 
nombreux non-membres de l’Eglise à 
visiter le bâtiment. Ils furent 
profondément touchés. Ils se 
rendirent compte que cette beauté 
n ’était pas le produit de la technique 
seule, mais également de 
l’inspiration.

J’interromps ici quelques instants 
mon récit pour dire que j’ai la plus 
grande admiration, la plus grande 
reconnaissance et le plus grand 
respect pour cette réalisation 
unique. Elle fut accomplie à une 
époque où notre peuple vivait dans 
la pauvreté. Nous avons depuis 
construit et consacré quarante et un 
autres temples, dont chacun est 
unique en son genre. Nous allons 
consacrer un autre beau temple 
dans la région de San Diego à la fin 
du mois. Nous avons eu la 
bénédiction de disposer des moyens 
de faire tout cela. Ces moyens sont
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le produit des dons et de la 
consécration de notre peuple. 
C hacun de ces édifices est sacré. 
Chacun porte l’inscription qui se 
trouve sur le mur est du temple de 
Sait Lake City: «Sainteté au 
Seigneur —  Maison du Seigneur». 
C hacun a été consacré à un même 
but, qui est d ’aider à l’accomplis­
sement de l’œuvre de Dieu, notre 
Père céleste qui a dit: «Voici mon 
œuvre et ma gloire: réaliser 
l’immortalité et la vie éternelle de 
l’homme» (Moïse 1:39).

Les ordonnances qui sont accom­
plies dans chacun de ces temples 
sont les mêmes et ont le même effet 
que celles qui sont effectuées dans 
le temple de Sait Lake City.

O n nous critique pour le coût de 
ces bâtiments, coût dû à l’exception­
nelle qualité de la m ain-d’œuvre et 
des matériaux employés. Ceux qui 
nous critiquent ne com prennent pas 
que ces édifices sont consacrés pour 
être la demeure de la Divinité, et, 
comme l’a dit Brigham Young, pour 
durer jusqu’à la fin du millénium.

Pour moi, il est significatif que le 
temple de Sait Lake City, construit 
du temps des pionniers, est le plus 
grand que nous ayons jamais 
construit. Nos architectes disent qu’il 
mesure 23500 mètres carrés. Le beau 
temple de Los Angeles en mesure 
18000, et le temple de Washington, 
que voient les centaines de milliers 
de personnes qui em pruntent la 
Beltway, en mesure 15000. Je pense 
que notre peuple n ’a jamais, dans 
toute son histoire, entrepris ni fini la 
construction d’un bâtiment de 
l’ampleur, de la complexité, de la 
conception ni de la perfection artis­
tique de celui que nous honorons 
aujourd’hui à l’occasion du 
centenaire de sa consécration.

Mais pourquoi tous ces efforts 
concentrés sur un seul bâtim ent, et 
tout ce travail pour en construire 
d’autres dans le même but?

Il en était alors comme il en est 
aujourd’hui. Ces buts, car il y en a 
plusieurs, sont exprimés dans une 
révélation. Ecoutez quelques lignes 
de la prière de consécration faite au 
temple de Kirtland en 1836, et dont

le prophète Joseph déclara qu’elle 
avait été donnée par inspiration:

«Et nous te demandons, Père 
saint, que tes serviteurs sortent de 
cette maison, armés de ton pouvoir, 
que ton nom soit sur eux, que ta 
gloire les entoure et que tes anges 
les servent;

«Et que de cet endroit, ils 
portent, en vérité, de très grandes et 
joyeuses nouvelles jusqu’aux 
extrémités de la terre, afin qu ’elle 
sache que ceci est ton œ uvre et que 
tu as étendu la main pour accomplir 
ce que tu as dit par la bouche des 
prophètes au sujet des derniers 
jours» (D & A  109:22-23).

Et plus loin:
«Place sur tes serviteurs le 

témoignage de l’alliance, afin que 
lorsqu’ils iront proclamer ta parole 
ils scellent la loi et préparent le 
cœ ur de tes saints pour tous ces 
jugements que tu es sur le point 
d ’envoyer, dans ta colère, sur les 
habitants de la terre, à cause de 
leurs transgressions, afin que ton 
peuple ne faiblisse point le jour de 
l’épreuve» (D& A 109:38).

Et dans une autre révélation 
reçue à l’époque de Nauvoo:

«Car il ne se trouve pas de lieu 
sur terre où il [le Seigneur] puisse 
venir rétablir ce qui a été perdu 
pour vous, ou qu ’il a enlevé, à savoir 
la plénitude de la prêtrise.

«Car il n ’y a pas sur la terre de 
fonts baptismaux dans lesquels mes 
saints puissent être baptisés pour 
ceux qui sont morts,

«Car cette ordonnance 
appartient à ma maison . . .

«Je vous com m ande à vous, 
tous mes saints, de me bâtir une 
maison . . .

«Et en vérité, je vous le dis, que 
cette maison soit bâtie à m on nom, 
afin que je puisse y révéler mes 
ordonnances à mon peuple;

«Car je daigne révéler à mon 
Eglise des choses qui ont été 
cachées dès avant la fondation du 
monde, des choses qui 
appartiennent à la dispensation de 
la plénitude des temps» (D&A
124=28-31; 40-41).

Caque temple construit par

l’Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours est l’expression 
du témoignage qu’a ce peuple que 
Dieu, notre Père céleste, vit, qu’il a 
un plan pour le bien de ses fils et de 
ses filles de toutes les générations, 
que son Fils bien-aimé, Jésus le 
Christ, est né à Bethléhem en Judée, 
a été crucifié au Golgotha, est le 
Sauveur et le Rédempteur du 
monde, et que le sacrifice expiatoire 
perm et l’accomplissement de ce plan 
en la vie éternelle de quiconque 
accepte et applique l’Evangile. 
Chaque temple, quelle que soit sa 
taille, qu’il soit ancien ou récent, est 
l’expression de notre témoignage 
que la vie au-delà de la tombe est 
aussi réelle et aussi certaine que la 
vie ici-bas. Il n ’y aurait pas besoin de 
temple si l’âme et l’esprit humains 
n ’étaient pas éternels. Chacune des 
ordonnances accomplies dans ces 
maisons sacrées a des conséquences 
éternelles. Q uand il était sur la terre, 
le Seigneur conféra à ses disciples la 
prêtrise éternelle, disant:

«Je te donnerai les clefs du 
royaume des deux : Ce que tu lieras 
sur la terre sera lié dans les deux , 
et ce que tu délieras sur la terre 
sera délié dans les deux»
(M atthieu 16:19).

C ette même autorité fut conférée 
à notre époque sous les mains de 
Pierre, Jacques et Jean, qui l’avaient 
reçue directem ent du Seigneur. 
C ette autorité de sceller dans les 
d eu x  ce qui est scellé sur la terre, 
s’exerce dans ces édifices sacrés. 
Nous sommes tous sujets à la m ort 
physique. Cependant, grâce au plan 
éternel rendu possible par le 
sacrifice du Rédempteur, tous 
pourront s’achem iner vers des 
gloires infinim ent plus grandes que 
toutes les merveilles de cette vie.

C ’est pourquoi ceux des 
générations passées ont tan t lutté, 
animés par une foi extraordinaire, 
pour bâtir une maison digne d ’être 
consacrée à Dieu, notre Père 
éternel, et à son Fils bien-aimé, le 
Seigneur Jésus-Christ. Et c ’est le 
même but qui présida à la 
construction des temples qui 
précédèrent le temple de Sait Lake
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City et qui préside à la construction 
de ceux qui l’ont suivi, y compris du 
magnifique temple de San Diego, 
que nous consacrerons à la fin du 
mois.

En passant, je saisis l’occasion 
d’annoncer qu’il y en aura d ’autres. 
U n magnifique temple situé à 
Bountiful, en U tah, doit être 
consacré en 1995. U n terrain situé à 
A m erican Fork, en U tah, que 
l’Eglise possède depuis longtemps, 
en accueillera un autre.

La construction du temple 
d’Orlando (Floride) avance. Nous 
espérons commencer les travaux du 
temple de St-Louis (Missouri) cette 
année. Un terrain a été acheté au 
Connecticut et un autre au Nord de 
l’Angleterre. Les études architec­
turales avancent pour les temples de 
Bogota (en Colombie), de Guayaquil 
(en Equateur) et de Hong kong.
Nous sommes sur le point d’acheter 
un terrain en Espagne et des terrains 
dans au moins trois autres pays.

Ce faisant, nous faisons ce qu’ont 
fait nos ancêtres: nous agrandissons 
et fortifions les pieux de Sion, nous 
portons l’Evangile aux nations de la 
terre, nous accomplissons une 
immense entreprise de recherches 
généalogiques afin que l’œuvre de 
rédemption des morts puisse se 
poursuivre pour des millions de 
personnes qui ont traversé le voile de 
la mort. Nous aidons les pauvres et 
les nécessiteux et nous contribuons 
généreusement dans des pays 
étrangers à nourrir et à vêtir des 
milliers de gens, qui ne sont pas de 
notre foi, mais qui souffrent de la 
faim et de dénuem ent du fait de 
conflits ou de catastrophes naturelles.

Revenons à présent au 6 avril 
1893. Une tem pête terrible se leva 
ce jour-là. Une pluie torrentielle 
s’abattit. Le vent souffla avec furie. 
O n aurait dit que les forces du mal 
frappaient avec violence pour 
protester contre cet acte de 
consécration.

Mais tout était paix et quiétude à 
l’intérieur des épais murs de granit.
Le prophète, alors âgé de quatre- 
vingt-six ans, ouvrit la marche 
jusqu’à la magnifique salle des

assemblées du cinquième étage. La 
salle était comble pour la première 
des quarante et une sessions de 
consécration. Après les cantiques et 
les discours préliminaires, le président 
W oodruff s’avança au pupitre, à 
l’extrémité est de la salle, et prononça 
la prière de consécration.

C fut une prière ém ouvante et 
puissante, expression de ce que 
ressentent tous ceux qui aiment le 
Seigneur.

Elle fut suivie par le formidable 
H osanna poussé par toute 
l’assemblée. Le chœ ur entonna alors 
le cantique d ’Evan Stephens, 
reprenant les paroles de louange au 
Tout-Puissant: «Hosanna, Hosanna, 
Hosanna à Dieu et à l’Agneau!»

L’assemblée joignit alors sa voix à 
celle du chœ ur pour chanter 
«L’Esprit du Dieu saint», qui avait 
été chanté pour la première fois lors

de la consécration du temple de 
Kirtland.

Je vous rends à présent mon 
témoignage de cette maison sacrée, 
de la foi qui a permis de 1’ériger, de la 
véracité et de la validité des ordon­
nances qui y sont accomplies. J’ai 
demandé au chœ ur du Tabernacle de 
chanter de nouveau ce cantique du 
Hosanna. Après quoi, les assemblées, 
où qu’elles se trouvent, chanteront: 

«L’Esprit du Dieu Saint brûle 
comme une flamme

«Déjà paraît la gloire des derniers 
jours (Hymnes: n° 38).»

J’espère que pendant que nous 
chanterons, vibrera en nous le 
témoignage ardent de la divinité de 
cette œuvre et l’esprit de reconnais­
sance vis-à-vis du Tout-Puissant 
dont c’est ici le royaume. Au nom de 
notre divin Rédempteur, Jésus- 
Christ. Am en.D
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Session du dimanche après-midi
4 avril 1 9 9 3

«Voici, Pennemi est
coalisé» (D&A 38:12)
N eal A. M axwell
d u  C o l l è g e  d e s  d o u z e  a p ô t r e s

Etre orthodoxe dans ses pensées et sa conduite, c'est s 'assurer la sécurité 
et la félicité lorsque surgit la tempête, entre autres, «tout vent de 
doctrine».

I l y a des années, je trouvais 
bizarre que les Ecritures 
décrivent les anges comme 

occupés à attendre «jour et nuit» le 
«grand commandement» de 
descendre moissonner l’ivraie dans un 
monde méchant et tourmenté par la 
souffrance. Je les trouvais bien pressés 
(voir D&A 38:12; 86:5)! Mais 
maintenant que je suis conscient de 
Vénormité et de l’inutilité de cette 
souffrance, cela ne m’étonne plus!

Et encore, la moisson finale ne se 
produira que lorsque le Père estimera 
que le monde est «tout à fait mûr» 
(D&A 86:7). Entre-temps, mes 
frères et sœurs, ce qu’il nous faut, 
c’est survivre spirituellement dans un

monde d ’ivraie et de bon grain en 
cours de dégradation (voir v. 7).

Il arrive, il faut bien l’avouer, que 
l’un ou l’autre transfuge ou dissident 
essaie de nous ennuyer en m ontant 
en épingle ce qui le chiffonne, mais 
le véritable danger, c ’est la forte 
contam ination que ce monde en 
dégradation exerce sur les membres 
de l’Eglise. C ’est un fait que «les 
mauvais desseins» agissent «aux 
derniers jours» par l’intermédiaire 
de «ceux qui conspirent» (D&A 
89:4). Le Seigneur a même 
annoncé: «Voici, l’ennem i est 
coalisé» (D& A 38:12).

Nous ne devons toutefois pas 
nous laisser intimider ni perdre 
notre calme, même si ce qui était 
jadis m oralem ent inacceptable est 
en train de devenir acceptable, 
comme si la fréquence assurait 
d ’une certaine manière la respec­
tabilité!

Une des formes les plus subtiles 
d’intim idation est la normalisation 
graduelle de ce qui est aberrant! Le 
poète anglais A lexander Pope nous 
m et en garde en ces termes:

Le vice est un monstre à la mine si 
effrayante,

Que, pour le haïr, il suffit de le voir;
Pourtant, si on le voit trop souvent, 

son visage devient familier,
D ’abord on supporte, ensuite on

s’attendrit, puis on embrasse.
A n Essay on M an

De nos jours, le désir sexuel 
s’affiche comme étan t de l’amour, le 
libertinage prend des airs de liberté 
et, moqueur, le vacarme se fait 
passer pour de la musique. Le mal se 
fait qualifier de bien, et souvent cela 
prend!

Sans vouloir réduire la 
circonférence de la liberté, ce n ’est 
pas la grandeur de ce cercle qui est 
l’unique dimension du bien-être de 
la société.

C ’est pour cela que quand on se 
félicite, comme c’est le cas de 
certains, de tout ce qu’on peut se 
perm ettre de décadent dans les 
zones frontières, on ignore l’érosion 
que produit une telle bassesse sur 
tous ceux qui sont dans ce cercle. 
Les images pittoresques de Yeats 
s’appliquent vraiment:

Tournant en un cercle de plus en 
plus large,

Le faucon ne peut entendre le 
fauconnier ;

Tout se décompose, le centre ne 
retient plus.

L ’anarchie pure est déchaînée sur le 
monde.

(William Butler Yeats, «The 
second Corning»).

O n attribue à l’historien Will 
D urrant ces paroles pertinentes: «Si 
la soif de liberté détruit l’ordre, la 
soif d ’ordre détruira la liberté.»
Dans cet ordre d ’idées, comment 
pourrait-il y avoir une perte 
inquiétante de maîtrise de soi chez 
les individus sans qu’il y ait une 
perte correspondante de liberté 
collective?

La violence est généralisée, 
souvent dans le but d ’acheter de la 
drogue pour se «débrancher» du 
monde au lieu de le vaincre.
Comme prédit, notre époque 
commence à ressembler rapidem ent 
à l’époque de Noé, bien connue 
pour la corruption et la violence qui 
la caractérisaient (voir M t 24:37; 
Gen 6:11). Il n ’est pas é tonnant que 
l’adversaire ne cesse de promouvoir



Le C h œ u r  d u  T a b e r n a c l e  c h a n t e  l ' h y m n e  « H o s a n n a »  e n  i n t ro d u c t io n  a u  c h a n t  d e  l ' a s s e m b l é e  
qu i in t e rp rè te  «L'Esprit d u  D ieu  sa in t» , p o u r  c o m m é m o r e r  la c o n s é c r a t i o n  d u  t e m p l e  d e  Soit Lake 
City, e n  1 8 9 3 ,  il y a  c e n t  a n s .

tous les péchés d ’autrefois, non 
parce qu’il manque d’imagination, 
mais parce que sa moisson est si 
constante.

L’énorme multiplication des 
avortem ents amène à se demander: 
«Nous sommes-nous à ce point 
éloignés du deuxième grand 
com m andem ent de Dieu —  tu 
aimeras ton prochain —  qu’un bébé 
dans un ventre ne se qualifie plus 
pour être aimé —  au moins comme 
le prochain de sa mère?» Mais 
même ainsi, la violence à l’égard 
d ’un enfant non encore né ne 
justifie pas les autres formes de 
violence!

Et les relations de voisinage? 
Tocqueville a prévu, il y. a 
longtemps, que l’individualisme, 
privé de l’enrichissement assuré par 
la famille et la communauté, pouvait 
produire la «foule solitaire»:

«Ainsi, non seulem ent la 
démocratie amène chaque homme à 
oublier ses ancêtres, mais elle lui 
cache ses descendants et sépare de 
lui ses contemporains: elle le 
renvoie éternellem ent à lui-même et 
à lui seul et menace, en fin de 
compte, de l’enfermer entièrem ent 
dans la solitude de son cœur»
(Alexis de Tocqueville,
«Democracy in America»).

Dans leur recherche d ’identité et 
d ’appartenance, trop d ’adolescents, 
qui se croyaient malins, sont m ain­
tenant enfermés dans l’isolement 
d ’une bande solitaire. Quel avan­
tage durable cela peut-il avoir de 
connaître la loi de la rue quand on 
est dans une rue qui ne conduit 
nulle part? Les bandes sont le signe 
de l’échec de la famille et de la 
com m unauté et incarnent la révolte 
généralisée contre l’autorité.

Au lieu d ’entretenir des relations 
de voisinage, nous sommes inondés 
d ’entretiens télévisés, dont certains 
ne sont même pas des conversations, 
mais de l’exhibitionnisme et du 
voyeurisme verbal entre personnes 
qui ne savent virtuellement rien 
l’une de l’autre.

O n  nous abreuve de feuilletons à 
l’eau de rose qui auraient tout 
intérêt à utiliser leur eau pour se

purifier! Il en est qui affirment sans 
rire que la violence et l’ordurier 
dans les médias n ’ont aucun effet 
sur le consommateur. Mais c’est 
justem ent grâce à leur influence que 
les émissions commerciales font 
rentrer de l’argent. O u bien c ’est 
nous qui méritons des réformes, ou 
bien ce sont les bailleurs de fonds 
qui ont droit à être remboursés!

Ceux qui se m oquent des valeurs 
morales traditionnelles feraient bien 
d ’écouter la leçon d ’histoire tirée 
des Durant:

«Le jeune qui est bourré 
d ’hormones se dem ande sûrem ent 
pourquoi il ne donnerait pas libre 
cours à ses désirs sexuels. S’il n ’est 
pas freiné par la coutum e, la 
moralité ou la loi, il risque de se 
gâcher la vie avant d ’avoir acquis 
assez de m aturité pour comprendre 
que le sexe est un fleuve de feu qui 
doit être canalisé et refroidi par cent 
inhibitions si l’on ne veut pas qu’il 
consume, et la personne, et le 
groupe» (Will et Ariel Durant, The 
Lessons ofHistory, pp., 35-36).

La volupté exalte à tort les 
aptitudes des sens, au point que les 
gens perdent l’aptitude de sentir! 
Trois prophètes, dans trois dispensa­
tions se sont lamentés sur ceux qui 
avaient «perdu le sentim ent» (voir 1 
Né 17:45; Eph 4:19; Moro 9:20). 
Pouvons-nous vraim ent nous 
attendre à ce que ceux qui ont

actuellem ent «perdu le sentiment» 
créent un avenir acceptable? Le 
péché de vulgarité non seulement 
émousse les sentiments, il sape aussi 
l’intellect. Après avoir assassiné 
Abel, Gain se vanta avec ironie: «Je 
suis libre»! (Moïse 5:33). Est-ce que 
les pourceaux de Gadara se sont 
consolés de la même façon, se 
croyant être en réalité de fiers 
individualistes alors même qu’ils 
étaient occupés à dévaler la colline 
pour aller à leur perte?

Alexandre Soljénitsyne se 
plaignait récem m ent que ceux qui 
prétendent: «Il n ’y a pas de Dieu, il 
n ’y a pas de vérité, l’univers est 
chaotique, tout est relatif» 
constituent un «culte inlassable de 
la nouveauté . . . [qui] cache une 
volonté inflexible et tenace de 
saper, ridiculiser et déraciner tous 
les préceptes moraux» («The 
relentless C uit of Novelty and how 
it wrecked the Century», The New  
York Times Book Review, 7 février 
1993, p. 17).

Le tableau angoissant qu’offre le 
monde d ’aujourd’hui suscite encore 
d’autres questions:

La pornographie fait surtout ses 
victimes chez les femmes et les 
enfants. Alors pourquoi ce souci 
démesuré de la protéger? La 
pornographie est mieux protégée 
que le citoyen dans la rue!

En dépit de ses défauts, la famille
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est fondamentale, et comme aucune 
autre institution ne peut compenser 
entièrement lechec dans la famille, 
pourquoi, au lieu de mettre l’accent 
sur la famille, s’entêter à chercher 
quelque chose pour la remplacer? 
Pourquoi ne pas demander des études 
sur l’impact de la famille avant de se 
lancer dans ce programme-ci ou ce 
remède-là, puisque la famille devrait 
être la toute première des préoc­
cupations en matière d’environ­
nement? Des centaines d’organismes 
et de programmes gouvernementaux 
protègent divers intérêts, mais quel 
est celui qui protège la famille?

Etant donné que la démocratie 
dépend de l’obéissance du citoyen à 
ce qu’on ne peut légiférer, pourquoi 
cette résistance farouche à la 
formation morale qui pourrait 
m ettre en relief des principes 
partagés par énorm ém ent de gens et 
qui ont réussi l’épreuve du temps?

Seule la réforme et la retenue, 
aussi bien sur le plan institutionnel 
que sur le plan individuel, peuvent 
finalement sauver la société! Seul 
un nombre suffisant d ’âmes résistant 
au péché peut changer la tendance 
du marché. Nous, les membres de 
l’Eglise, nous devrions faire partie de 
cette contre-culture résistant au 
péché. Au lieu de cela, trop de 
membres se laissent aller sur la 
pente, quoique peut-être plus 
lentem ent.

Dans un monde de bon grain et 
d ’ivraie, les membres fidèles sont 
merveilleusement bénis d ’avoir le 
don précieux et constant du Saint- 
Esprit qui nous rappelle ce qui est 
bien et les alliances que nous avons 
faites. «Car voici . . .  le Saint-Esprit 
. . . vous m ontrera tout ce que vous 
devez faire» (2 Néphi 32:5). Quels 
que soient les décibels de la 
décadence, il n ’y a aucune raison 
pour qu’ils rendent inaudible le son 
doux et subtil! Les meilleurs 
sermons que nous entendrons 
jamais seront ainsi prononcés du 
haut de la chaire de la mémoire 
pour s’adresser à un auditoire d ’une 
seule personne!

Bien que vivant au milieu de 
1’»angoisse et de la perplexité des

nations» prédites, les membres ont 
aussi des prophètes pour les guider 
(Luc 21:25 voir aussi D & A  88:79). 
Plusieurs fois par an nous soutenons 
quinze apôtres comme prophètes, 
voyants et révélateurs. Nous savons 
donc vers qui nous tourner, même 
s’il y a un petit nombre de membres 
qui «ne cherchent pas le bien-être 
de S ion» et se posent «en lumière 
du monde» (2 Né 26:29). En outre, 
Joseph, le prophète, a enseigné que 
ceux qui reçoivent cet apostolat 
possèdent «toutes les clefs qui aient 
jamais été ou qui puissent jamais 
être conférées à l’homme mortel» 
(cité par Brigham Young, dans 
Journal o f Discourses, 1:137).

L’expérience maintes fois répétée 
apprend aux membres de l’Eglise 
que nous n ’avons aucune raison 
d’être victimes des simulateurs. De 
plus, «le jour vient où ceux qui ne 
veulent pas écouter la voix du 
Seigneur . . .  et qui ne font pas 
atten tion  aux paroles des prophètes 
et des apôtres seront retranchés du 
peuple» (D&A. 1:14).

De plus, la façon même dont le 
gouvernement de l’Eglise fonctionne 
garantit aussi que nous n ’aurons 
jamais de dirigeants secrets:

«Il ne sera donné à aucun 
homme d’aller prêcher mon 
évangile ou d ’édifier mon Eglise, s’il 
n ’est ordonné par quelqu’un qui a 
l’autorité et dont l’Eglise sait qu’il a 
l’autorité et a été régulièrement 
ordonné par les chefs de l’Eglise» 
(D & A  42:11).

Le président Wilford W oodruff a 
exhorté les brebis de l’Eglise à suivre 
les Frères, parce que, dit-il, «dès 
l’instant où des hommes dans ce 
royaume ten ten t de devancer leurs 
dirigeants ou de se m ettre en travers 
de leur chemin, . . .  ils courent le 
risque d ’être blessés par les loups . . . 
Je n ’ai jamais vu de ma vie les 
choses aller autrement» (dans 
Journal of Discourses, 5:83).

Nous avons d ’autres sources 
d ’aide: ce sont les sermons, la 
Sainte-Cène, le saint temple, les 
prières, les Ecritures, les règlements 
de dîme et les avertissements de nos 
proches. Mais quand les membres

rom pent les liens avec tout cela, ils 
ont des ennuis. Par exemple, c’est 
au beau milieu de la désunion et de 
la justification de soi qu’un conjoint 
s’entendit dire ces paroles terribles: 
«Je ne t ’ai jamais aimé!»

L’ennemi é tan t coalisé, il est 
essentiel de rester «dans la voie 
juste» (Moroni 6:4). Etre orthodoxe 
dans ses pensées et sa conduite, 
c’est s’assurer la sécurité et la félicité 
lorsque surgit la tempête, entre 
autres, «tout vent de doctrine» (voir 
Eph 4:14). Heureusem ent, au milieu 
de tous ces vents le Saint-Esprit non 
seulement nous aide à reconnaître 
la vérité telle qu’elle est, mais aussi 
ce qui est pure sottise!

L’orthodoxie assure l’équilibre 
entre les principes puissants et corrects 
de l’Evangile. Dans la doctrine de 
l’Evangile, non seulement la justice et 
la miséricorde sont «bien ordonnées» 
pour être fortement soutenues, mais il 
en va de même pour tout le reste (Eph 
4:16)! Mais les principes de l’Evangile 
ont besoin de synchronisation. Quand 
on les sépare les uns des autres ou 
qu’on les isole, les interprétations et les 
applications que les hommes font de 
ces doctrines peuvent être invrai­
semblables.

S’il n ’est pas freiné par le 
septième com m andem ent, l’amour 
risque de devenir charnel. L’accent 
louable que met le cinquième 
com m andem ent à honorer les 
parents, s’il n ’est freiné par le 
premier com m andem ent, pourrait 
avoir pour résultat une loyauté 
inconditionnelle à des parents 
égarés plutôt qu’à Dieu.

Il faut même faire a tten tion  à ce 
que nous rendons à Dieu et à César 
(voir M atthieu 22.21). Même la 
patience a besoin d ’être équilibrée 
en «réprim andant avec sévérité 
sous l’inspiration du Saint-Esprit» 
(D& A 121:43). Pour être spirituel­
lem ent équilibré, il faut à la fois 
prendre le temps de sentir les fleurs 
et d ’observer les feuilles du figuier 
pour voir si «l’été est proche» 
(M atthieu 24:32).

Ainsi donc la plénitude de 
l’Evangile de Jésus-Christ est plus 
grande qu’aucune de ses parties et
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Recevoir l’aide divine 
par la grâce du Seigneur
par Gene R. Cook
d e s  so ix an te -d ix

Aussi indignes que nous nous sentions ou aussi faibles que nous soyons 
. . . si nous faisons tout ce que nous pouvons, il viendra à notre aide et 
nous pourvoira de tout ce qui peut nous manquer.

plus vaste qu’aucun de ses 
programmes ou de ses principes!

Même pendant ces temps 
difficiles, les membres «armés de 
justice» peuvent beaucoup faire 
(1 N éphi 14.14). Nous pouvons 
avoir l’amour au foyer, même si 
l’amour de beaucoup se refroidit 
dans le monde (voir M atthieu 
24-12). Nous pouvons avoir la paix 
intérieure même si la paix a été 
enlevée de la terre (voir D & A  1:35).

Nous pouvons garder le septième 
commandement alors même que 
d’autres l’enfreignent et s’en 
moquent. Nous pouvons nous livrer à 
du service humanitaire individualisé 
même si la masse de la souffrance 
humaine semble si écrasante.

Nous pouvons utiliser notre langue 
pour dire la vérité avec amour tout en 
refusant de l’utiliser pour rendre de 
faux témoignages (voir Eph. 4:15 ; Ex. 
20:16). Nous pouvons tenir bon «en 
des lieux saints» même si dans le 
monde tout est en commotion (voir 
D & A  45:32; 88:91).

Nous pouvons relever «les mains 
qui tombent» même si certains 
refusent la main de l’amitié (D&A 
81:5). Nous pouvons nous tenir à la 
barre de fer, même si d ’autres s’en 
écartent et même si un petit nombre 
finissent par se m oquer de nous du 
haut de «l’édifice grand et spacieux» 
(1 N éphi 8:26-28).

Comme Néphi, nous ne saurons 
pas toujours ce que signifient les 
choses qui nous arrivent ou qui 
arrivent autour de nous, mais comme 
Néphi, nous pouvons savoir que Dieu 
nous aime (voir 1 Néphi 11:17).

Oui, «l’ennem i est coalisé», mais 
quand nous sommes coalisés avec 
les «chars de feu» du Seigneur, alors 
«ceux qui sont avec nous sont plus 
nom breux que ceux qui sont avec 
eux» (2 Rois 6:16-17). En outre, 
nous avons la promesse divine que 
tout instrum ent (de guerre) fabriqué 
contre l’œ uvre du Seigneur sera 
finalem ent sans effet. «Tel est 
l’héritage des serviteurs de 
l’Eternel» (Esaïe 54:17 ; D& A 
71:9). C ’est ce que je vous assure, 
c’est ce dont je témoigne, au nom 
de Jésus-Christ, am en.D

Mes chers frères et sœurs, je 
rends témoignage cet après- 
midi de la divinité du 
Seigneur Jésus-Christ et plus 

précisément de la doctrine de la grâce 
qu’il accorde à tout le genre humain 
(voir Jacob 4:6-7). Ce faisant, je rends 
humblement hommage au grand don 
que le Père nous a accordé parce qu’il 
«a tant aimé le monde qu’il a donné 
son Fils unique» (Jean 3:16).

RECHERCHER LE DON

Certains d ’entre nous n ’ont peut- 
être pas reçu ou ne savent peut-être 
pas com m ent utiliser le grand don 
de la grâce que le Père nous a 
accordé par le Sacrifice expiatoire 
de son Fils, Jésus-Christ. «Car à quoi 
sert-il à un homme qu’un don lui

soit accordé, s’il ne reçoit pas le 
don?» (D&A 88:33). Le prophète 
Zénock a même dit: «Tu es irrité 
contre ce peuple, ô Seigneur, parce 
qu’il ne veut pas comprendre les 
grâces que tu lui as accordées, à 
cause de ton Fils» (Aima 33:16).

Combien d ’entre nous, parfois, 
essaient de résoudre eux-mêmes les 
difficultés de la vie, sans rechercher 
l’intervention du Seigneur dans leur 
vie. Ils essaient de porter seuls le 
fardeau.

Lorsque certains se trouvent 
devant des épreuves, des afflictions, 
ils disent: «Pourquoi Dieu ne 
m ’aide-t-il pas?» Certains ont même 
douté de leurs prières et de leur 
dignité personnelle et disent: «Peut- 
être que la prière ne marche pas.»

D ’autres qui ont souffert de 
maladie, de découragement, de crise 
financière, d ’abandon, de déception 
et même de la perte d ’êtres chers, 
peuvent dire: «Pourquoi le Seigneur 
ne me guérit-il pas ou ne m’aide-t-il 
pas pour mon fils? Pourquoi n ’a-t-il 
pas empêché qu’elle meure? La vie 
doit-elle être aussi malheureuse?»

Oui, on peut même s’écrier: «O 
Dieu, où es-tu? . . . Combien de 
temps retiendras-tu ta main?»
(D & A  121:1-2).

Jésus a enseigné que nous 
traversons toutes ces épreuves pour 
que nous soyons raffinés «dans la 
fournaise de l’affliction» (1 Né 
20:10), et que nous ne les 
supportions pas sans aide mais «au
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nom [du] Rédempteur» (D&A 
138:13). Malgré notre sentiment, 
parfois, qu’il nous a oubliés, il 
déclare: «Oui, elle peut oublier, 
mais moi, je ne t ’oublierai p o in t . . .

«Voici, je t ’ai gravée sur la paume 
de mes mains» (1 Né 21:15-16).

Je déclare que le Seigneur, par sa 
grâce, peut nous aider 
continuellem ent dans notre vie 
quotidienne, dans nos maladies 
physiques et morales, nos douleurs, 
nos transgressions, et même dans 
toutes nos infirmités (voir Mosiah 
14:5; Aima 7:11-13; 34:31).

SE TOURNER VERS LE CHRIST

Cependant, pour traverser avec 
succès les épreuves que nous 
rencontrons, nous devons tenir les 
yeux et le cœ ur fixés sur le Seigneur 
Jésus-Christ. Etant donné que 
«comme l’homme était déchu, il ne 
pouvait rien mériter de lui-même» 
(Aima 22:14), nous avions besoin 
d ’un avocat, d ’un intercesseur, d ’un 
médiateur pour nous aider. «Et c’est 
à cause de ton Fils que tu [nous] as 
été si miséricordieux» (Aima 33:11).

Nous devrions avoir un grand 
espoir en sachant qu’aussi indignes 
que nous nous sentions ou aussi 
faibles que nous soyons, si nous 
faisons tout ce que nous pouvons, il 
viendra à notre aide et nous

pourvoira de tout ce qui peut nous 
manquer (voir 2 Co 12:9). Cette 
déclaration est, dans une certaine 
mesure, une définition de la grâce.

COMPRENDRE LA GRÂCE

La grâce est une aide ou une 
force divine donnée grâce à la 
miséricorde généreuse et à l’amour 
de Jésus-Christ. C ’est un pouvoir 
d’agir (voir dictionnaire biblique).
La doctrine de la grâce du Père et 
du Fils et la façon dont elle nous 
affecte est si im portante qu’elle est 
mentionnée plus de deux cents fois 
dans les ouvrages canoniques.

Si nous pouvons obtenir la grâce 
du Seigneur Jésus-Christ, ce pouvoir 
divin d ’agir pour nous aider, nous 
triompherons dans cette vie et nous 
serons exaltés dans la vie à venir.

J’aimerais vous parler de cinq 
principes qui peuvent nous aider à 
obtenir cette intervention divine 
dans notre vie ou peut-être aider 
indirectem ent la vie de quelqu’un 
d ’autre. Ces principes sont simples à 
comprendre mais des plus difficiles à 
m ettre en œuvre. Vous les con­
naissez déjà tous. C ependant, vous 
n ’avez peut-être pas envisagé à quel 
point ils sont directem ent liés à 
l’obtention de la grâce.

Le premier principe est la foi. 
«Etant donc justifiés par la foi, nous

avons la paix avec Dieu par notre 
Seigneur Jésus-Christ;

«c’est à lui que nous devons 
d ’avoir eu [par la foi] accès à cette 
grâce» (Rm 5:1-2).

Il est évident qu’on accède à 
cette grâce, ou pouvoir d’agir, par la 
foi. Il n ’est pas é tonnant que la foi 
au Seigneur Jésus-Christ soit le 
premier principe de l’Evangile.

Comme elle était claire la 
question du Christ à Pierre qui se 
noyait, après avoir m arché sur l’eau: 
«Homme de peu de foi, pourquoi as- 
tu douté?» (Mt 14:31). Dès l’instant 
où il a douté et où il a détaché les 
yeux du Sauveur, Pierre s’est coupé 
de la puissance de Jésus-Christ qui 
l’avait soutenu sur l’eau.

De même, combien de fois tandis 
que nous priions pour avoir de l’aide 
pour nos problèmes, ne nous 
sommes-nous pas coupés de la 
puissance de Dieu à cause du doute 
ou de la peur, et ainsi n ’avons-nous 
pu obtenir ce pouvoir d ’agir de Dieu 
(voir D & A  6:36; 67:3)?

Le repentir est le deuxième 
principe. La grâce du Seigneur par le 
Sacrifice expiatoire peut à la fois 
nous purifier du péché et nous aider 
à nous perfectionner grâce à nos 
épreuves, nos maladies et même nos 
«défauts de caractère». Nous 
sommes à la fois sanctifiés et justifiés 
par la grâce du Seigneur (voir D&A 
20:30-31). En vérité, «si un homme 
confesse ses péchés, le Christ, par 
miséricorde, se manifeste» (Gene R. 
Cook et Holly Cook, «I Arn a 
Healthy Man», cantique non publié; 
voir Aima 24:10). Rappelez-vous, le 
Christ peut réparer nos imperfections 
et nos défauts qui, autrement, ne 
sont pas réparables (voir Gn 18:14;
Marc 9:23-24).

Cette grande vérité devrait nous 
remplir tous d ’espérance, aussi 
longtemps que nous sommes 
prompts à nous rappeler que l’effet 
de la grâce dans notre vie dépend de 
notre repentir.

«C’est pourquoi, bénis sont ceux 
qui veulent se repentir . . .

«Et puisse Dieu accorder . . . que 
les hommes soient conduits au 
repentir et aux bonnes œuvres, pour
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être restaurés de grâce en grâce, 
selon leurs œuvres» (Hél 12:23-24).

Le cœ ur repentant et les bonnes 
œuvres sont les conditions requises 
pour que la grâce nous soit 
restaurée. Q uand quelqu’un plaide 
en prière fervente pour avoir une 
réponse, celle-ci peut dépendre 
davantage du repentir de nos péchés 
personnels que de n ’importe quel 
autre facteur (voir D & A  101:7-8; 
Mosiah 11:23-24).

Le troisième principe c’est 
l'humilité. «Mais il donne une grâce 
supérieure, puisqu’elle dit: Dieu 
résiste aux orgueilleux, mais il 
donne sa grâce aux humbles» 
(Jacques 4:6).

«Et si les hommes viennent à 
moi, je leur dém ontrerai leur 
faiblesse. Je donne aux hommes de 
la faiblesse afin qu’ils soient 
humbles, et ma grâce suffit à tous 
ceux qui s’hum ilient devant moi» 
(Ether 12:27).

L’humilité est une condition 
essentielle pour obtenir l’aide 
divine.

Faire tout ce qui est en son pouvoir 
est le quatrième principe. Paul a 
enseigné en vérité: «C’est par la grâce 
en effet que vous êtes sauvés, par le 
moyen de la foi. Et cela ne vient pas 
de vous, c’est le don de Dieu.

«Ce n ’est point par les œuvres, 
afin que personne ne se glorifie»
(Ep 2:8-9).

Oui, les œuvres seules ne 
peuvent apporter ce don divin, mais 
elles sont une condition clé pour 
recevoir le don (voir 2 Né 10:23- 
25). «Car nous savons que c’est par 
la grâce que nous sommes sauvés, 
après tout ce que nous pouvons 
faire» (2 Né 25:23).

Ainsi, à moins d ’avoir fait tout ce 
qui est en son pouvoir, la grâce de 
Dieu ne sera pas manifeste. Quel 
magnifique principe à comprendre: 
l’aide que le Seigneur peut nous 
donner —  que nous ayons une foi 
forte ou une foi faible; que nous 
soyons un homme, une femme ou 
un enfant —  n ’est pas seulement 
basée sur ce que nous savons, sur 
notre force ou qui nous sommes, 
mais davantage sur le fait que nous

donnons tout ce que nous pouvons 
donner et que nous faisons tout ce que 
nous pouvons faire dans les 
circonstances actuelles. Une fois 
qu’on a fait tout ce qu’on peut, alors 
le Seigneur, par sa grâce, peut aider 
(voir D & A  123:17).

M anifestement, le rôle du 
Seigneur et le nôtre dans la doctrine 
de la grâce, apparaissent clairement 
dans les paroles inspirées suivantes: 
«Je puis tout par celui qui me 
fortifie» (Ph 4:13).

Le cinquième principe, garder les 
commandements, est assurément une 
condition pour recevoir la grâce du 
Seigneur. «Si vous gardez mes 
commandements, vous recevrez de 
sa plénitude . . .  ; c’est pourquoi . . . 
vous recevrez grâce sur grâce»
(D&A 93:20; voir aussi v. 28).

Pour obtenir la grâce, on n ’a pas 
besoin d ’être parfait, mais on doit 
essayer de garder les com m ande­
ments le mieux possible. Alors le 
Seigneur peut perm ettre de recevoir 
cette force.

M oroni résume succintem ent la 
doctrine de la grâce: «Si vous vous 
refusez toute impiété et aimez Dieu 
de toutes vos forces, de toute votre 
âme et de tout votre esprit, alors sa 
grâce vous suffit; et, par sa grâce, 
vous serez parfaits dans le C h r is t . . .

«Alors vous êtes sanctifiés dans 
le Christ par la grâce de Dieu, par

l’effusion du sang du Christ» (Moro 
10:32-33).

L’ESPÉRANCE GRÂCE 
À JÉSUS-CHRIST

Quelle magnifique nouvelle 
évangélique que la compréhension de 
cette doctrine de la grâce. Elle nous 
persuade de centrer plus complète­
ment notre foi et notre espérance sur 
Jésus-Christ. Par la grâce du Père, 
nous saurons mieux comment venir 
au Fils (1 Né 15:14-15).

Soum ettons-nous à la volonté du 
Père, reconnaissant que sa volonté 
est préém inente. Comme nous 
devrions être reconnaissants de 
nous soum ettre à sa volonté parce 
que lui et son Fils ne feront jamais 
rien «qui ne soit pour le profit du 
monde» (2 Né 26:24).

En cherchant davantage 
l’intercession du Seigneur dans 
notre vie:

•N ous progresserons «en grâce et 
dans la connaissance de la vérité» 
(D & A  50:40).

•N ous enseignerons 
«diligemment et [sa] grâce [nous] 
accompagnera» (D& A 88:78).

•Pour fruit de notre travail, nous 
recevrons «la grâce de Dieu, pour 
que [nous soyons] fortifiés par 
l’Esprit, . . . que [nous puissions] 
enseigner par la puissance et
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l’autorité de Dieu» (Mosiah 18:26).
•N ous ne déchoirons pas de la 

grâce (D& A 20:32).
•N ous recevrons «grâce sur 

grâce» (D& A 93:20).
«Approchons-nous donc avec 

assurance du trône de la grâce, afin 
d ’obtenir miséricorde et de trouver 
grâce, en vue d ’un secours 
opportun» (Hé 4:16).

Je rends témoignage que si nous 
voulons rechercher la grâce de Dieu, il 
viendra à notre aide et il aidera ceux 
que nous aimons en temps de besoin. 
Obéissons au Seigneur en toutes 
choses et offrons-lui l’ultime sacrifice 
d’un «cœur brisé et un esprit contrit» 
(3 Né 9:20; voir aussi 3 Né 12:19).

M aintenant, comme l’un des 
soixante-dix du Seigneur et témoin 
spécial du Christ pour rendre 
témoignage de son nom dans le 
monde entier et pour «préparer un 
chemin devant [sa] face» (D&A 
124:139), je rends témoignage de la 
majesté du Père et du Fils.

Je témoigne que Jésus-Christ vit, 
qu’il est aussi capable d’intervenir 
dans la vie des hommes aujourd’hui 
qu’autrefois quand il vivait parmi les 
hommes.

Je témoigne devant l’Eglise que la 
main du Maître s’est fait sentir dans 
ma vie pour me guérir d’une maladie 
incurable. Je témoigne qu’il me dirige 
d ’une main aimante qui a su aussi me 
châtier pour me corriger, pour 
raffiner mon âme, approfondir mes 
sentiments, accorder la rémission des 
péchés et remplir mon âme de 
l’amour de Dieu.

Mes frères et sœurs, ne laissons 
pas l’épreuve ou l’affliction nous 
séparer jamais de l’amour de Dieu et 
du véritable amour du Christ (voir 
Rm 8:31, 35-39).

Puissions-nous «chercher ce 
Jésus, au sujet duquel les prophètes 
et les apôtres ont écrit, afin que la 
grâce de Dieu le Père, et aussi du 
Seigneur Jésus-Christ, et du Saint- 
Esprit, qui rend témoignage d ’eux, 
soit et habite en [nous] à jamais» 
(Ether 12:41). Puisse la grâce de 
Dieu être toujours avec vous (voir 
Rm 16:20), c’est ma prière, au nom 
de Jésus-Christ, amen. □

«Le Seigneur qualifie 
celui qu’il appelle»
N eil L. A n d ersen
d e s  so ix an te -d ix

Je sais que quand nous nous occupons des affaires du Seigneur, il est 
avec nous, il nous fortifie, il édifie nos capacités.

M es chers frères et sœurs, 
les paroles sont insuf­
fisantes pour exprim er à 
quel point je me sens petit e t écrasé 

en recevant cet appel. T out au long 
de ma vie, en en tendan t parler les 
A utorités générales et en ressen­
tan t la force de leurs messages, j’ai 
acquis un grand respect pour le rôle 
sacré qu ’elles remplissent dans 
l’Eglise. M aintenant, être invité à 
m ’asseoir parmi elles et à les aider à 
édifier le royaume de Dieu est un 
grand honneur, et c’est avec une 
impression de grande faiblesse que 
je l’accepte. Je prie pour votre 
soutien, votre foi et vos prières 
pour que je puisse être à la hauteur. 
Je dem ande votre patience et celle 
de mes Frères qui seront mes 
précepteurs. Par-dessus tout, je prie 
pour avoir l’aide de notre Père 
céleste et de son Fils, car sans leur

aide et leur direction, j ’échouerai à 
coup sûr.

Je suis reconnaissant pour ma 
merveilleuse épouse, Kathy. Elle 
donne l’impression qu’il est facile 
d’être bon, et la pureté de son esprit 
garde notre famille fixée sur les 
vérités simples et pourtant salvatrices 
de l’évangile. Je suis tellement 
reconnaissant pour les courageux 
enfants chéris qui nous ont été 
confiés. Je les aime tendrem ent et 
j’apprécie énormément leur 
empressement à me soutenir dans ce 
nouvel appel. J’ai la bénédiction 
d ’avoir une bonne famille. Mes 
parents sont actuellement en mission 
à Maçon, en Géorgie. Même avant 
de le savoir moi-même, je savais 
qu’ils savaient que l’Eglise est vraie. 
J’apprécie beaucoup les parents de 
Kathy et leur exemple de générosité, 
ainsi que nos frères et sœurs qui 
vivent l’évangile avec un 
dévouement discret.

N otre famille est rentrée il y a 
neuf mois de mission dans le sud de 
la France. Je désire exprimer mon 
grand amour pour les membres de 
France. C ’est en France, il y a vingt 
ans, que j’ai commencé à entrevoir 
ce que veut réellement dire cher­
cher le royaume de Dieu. Et le fait 
de vivre au milieu des saints français 
ces trois dernières années a incité 
notre famille à une consécration 
beaucoup plus grande. Je suis 
tellem ent reconnaissant pour les . 
formidables missionnaires qui 
œ uvraient là-bas avec nous et nous 
ont enseigné qu’une foi absolue aura



qu’il a choisis. Je sais que notre Père 
céleste vit et qu’il aime chacun 
d’entre nous. Je sais que Jésus est le 
Christ et qu’il nous offre avec amour 
le chemin du pardon. Je sais que 
grâce au prophète Joseph Smith, 
l’Eglise de Jésus-Christ a été rétablie 
sur la terre et que la véritable 
autorité de la prêtrise de Dieu est 
dans l’Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours. Je prie de 
toujours être vaillant dans ce 
témoignage et vis-à-vis de ces vérités 
éternelles, au nom de Jésus-Christ. 
Amen. □

toujours cours dans un monde 
cynique et sceptique.

Finalement, je suis reconnaissant 
pour les saints et les membres de 
notre Etat de Floride, qui nous ont 
fortifiés au cours des nombreuses 
années passées là-bas ensemble.

J’ai entendu le président M onson 
dire: «Le Seigneur qualifie celui 
qu’il appelle.» Je sais que c’est vrai, 
et cela me perm et de regarder avec 
espoir au-delà de mes propres 
insuffisances. Je sais que quand nous 
nous occupons des affaires du 
Seigneur, il est avec nous, il nous

fortifie, il édifie nos capacités. J’en ai 
fait l’expérience. J’ai ressenti cet 
Esprit édifiant. Au cours des mois et 
des années qui sont devant moi, 
j’aurai tellem ent besoin de lui.

Je m’engage totalem ent dans cet 
appel sacré. Je promets d’être ouvert 
aux enseignements, et je prie pour 
être suffisamment humble afin que le 
Seigneur puisse modeler et fortifier 
mon esprit pour accomplir ses buts.
Je m’engage envers vous et envers le 
Seigneur à me consacrer à faire 
avancer la cause du Rétablissement 
et à suivre loyalement les dirigeants
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Je sais en qui j’ai placé 
ma confiance

du salut.
A ujourd’hui je rends hommage et 

j’exprime mon affection à ceux qui 
m ’ont enseigné les alliances et en 
tan t d ’autres façons on t été une 
bénédiction dans ma vie: un noble 
père, une mère que je bénis, des 
grands-parents, des arrière-grands- 
parents et une famille au sens large, 
des mentors et des amis dans l’Eglise 
et hors de l’Eglise. Mes enfants ne 
peuvent pas encore comprendre 
pleinem ent la profonde bénédiction 
qu’ils sont dans ma vie par leur 
loyauté envers le Sauveur et son 
Evangile. Je leur rends hommage 
pour cela. Ceux qui connaissent ma 
Kathy ont constaté que je me suis 
marié avec une femme qui m ’est de 
beaucoup supérieur, constatation 
avec laquelle je suis parfaitement 
d ’accord. N otre mariage est 
heureux, et je n ’ai pas de mots pour 
exprimer mon amour.

Tandis que je me rongeais les 
sangs, ces dernières heures, me 
dem andant si m on offrande était 
acceptable et suffisante sur l’autel 
de celui qui a tout donné, il m ’est 
apparu que je dois me concentrer 
sur ce que j’ai à faire, qu’en 
cherchant l’in térêt de son troupeau 
et en me perdant moi-même au 
service de ce dernier, sa grâce me 
suffira. Je m ’y engage sans réserve.

Je n ’hésite pas à attester de la 
réalité et de la grandeur de notre

H elv e c io  M ar t in s ,  H a r o ld  G .  Hil lam e t D a l l a s  N. A r c h ib a l d ,  d e s  so ixan te -d ix .

par D. Todd Christofferson
d e s  so ix an te -d ix

Tout appel, tout service pour la cause de notre Seigneur nous sanctifie.

Sachant qu’on pourrait me 
dem ander de parler 
aujourd’hui, ma fille m ’a laissé 

un petit mot gentil ce matin, et à la 
fin elle a ajouté: «P.S. Ne fais pas de 
faux pas.» Jusqu’ici, tout va bien.

Peu de temps après que j’ai été 
ordonné diacre, mon évêque, Léon 
W alker, m ’a fait venir dans son 
bureau pour me donner une tâche.
Il m ’a tendu une clé brillante, la clé 
de l’église, et m ’a chargé de la 
responsabilité d ’aider à prendre soin 
du bâtim ent. Je me suis considéré 
comme un des garçons les plus 
heureux du monde d ’avoir une 
tâche confiée par mon président de 
prêtrise. Je pensais que ce ne serait 
pas une tâche difficile. J’habitais à 
une minute à bicyclette du 
bâtiment. Mais j’appris bientôt ce 
que je suppose que savent tous les 
évêques, à savoir que chacun dans

la paroisse semble avoir une clé du 
bâtim ent. Dès que j’avais fermé le 
bâtim ent à clé le soir, quelqu’un 
venait derrière moi et ouvrait une 
porte. Dès que j’avais ouvert une 
classe de la Primaire, une âme zélée 
passait derrière moi pour la refermer 
à clé. J’avais du mal à suivre dans 
cette tâche.

Mais j’ai commencé à apprendre 
alors, comme je l’ai compris depuis 
lors, que tout appel, tout service, 
pour la cause de notre Seigneur 
nous sanctifie. Q u ’il soit accompli 
sous les feux de la rampe ou dans un 
coin discret connu seulement de 
Dieu n ’a pas d ’importance. Ce qui 
importe c’est que nous servions, car 
en servant nous gardons nos 
alliances avec la Divinité, et dans 
ces alliances se trouve la promesse



Dieu, de sa bonté et de sa grâce, de 
la vérité de son évangile et de la 
puissance de sa prêtrise, et de 
l’authenticité de l’appel de ses 
voyants dans ces derniers jours. Au 
début de ce ministère, je reconnais 
que tout ce que je pourrai accomplir 
sera par la vertu de la puissance, de 
la grâce et du don de Dieu. Je ne suis 
pas, pour reprendre les paroles 
d ’Esaïe, la hache qui se glorifie «aux 
dépens de celui qui s’en sert»; je ne 
suis pas la scie qui est «arrogante 
envers celui qui la manie» (Esaïe 
10:15). Avec Néphi, je sais en qui 
j’ai mis ma confiance (2 Né 4:19).

Je suis particulièrem ent satisfait 
de savoir, et cela a une grande 
importance pour moi, que je peux à 
tout m om ent et en toute 
circonstance approcher par la prière 
du trône de grâce, que mon Père 
céleste entendra ma prière, que mon 
Avocat, lui qui n ’a pas péché, qui a 
versé son sang, plaidera ma cause (cf 
D & A  45:3-5). Je compte beaucoup 
sur cet accès auprès de Dieu, qu’il 
donne à tous ses enfants, car en 
vérité pour lui il n ’y a pas de 
considération de personnes, et celui 
qui dem ande recevra. J’en témoigne 
au nom  de Jésus-Christ. Amen. □

Le tissage de la 
gentillesse
Chieko O kazak i
P re m i è r e  c o n s e i l l è re  d a n s  la p r é s i d e n c e  g é n é r a l e  d e  la S o c ié té  d e  S e c o u r s

Nous ne pouvons pas nous perm ettre  d 'être cruels, indifférents ou 
égoïstes, car nous sommes tous unis, même si Dieu est le seul à voir le 
lien.

Mes chers frères et sœurs, 
aloha! Je désire vous 
exprimer quelques pensées 
sur la manière dont le service 

chrétien nous unit tous par des liens 
beaux et solides de bonté. Comme 
Paul l’a promis aux saints de 
Colosses, nos cœurs peuvent être 
«unis dans l’amour» (Colossiens 
2 :2 ).

Vous voyez cette ficelle? Ce n ’est 
qu’une ficelle ordinaire, sans grand 
intérêt. Q uand j’étqis petite, dans la 
grande île de Hawaii, tous les enfants 
comme moi avaient toujours un 
morceau de ficelle comme celui-là à 
portée de la main pour jouer. Une 
ficelle, ça n ’a pas l’air très important, 
et pourtant voyez ce que l’on peut 
faire avec elle!

Ce m otif de tressage s’appelle 
quatre-yeux. Avez-vous remarqué sa

complexité et sa beauté? Voyez 
comme chaque partie soutient les 
autres et est reliée à elles? O n ne 
peut en extraire une partie sans 
détruire l’ensemble. Il en va de 
même pour notre vie. Nous 
rencontrons bien des gens. Avec 
certains, l’association dure des 
années. Avec d ’autres, elle est très 
brève. C ependant, dans les deux 
cas, nous pouvons tisser un beau 
m otif en rendant la rencontre 
agréable, pleine du désir de servir.

Le président Hinckley a dit 
quelque chose que j’aime sur notre 
façon d ’établir des liens dans l’Eglise. 
Il a dit qu’il exhortait tous ceux qui 
l’entendaient à ne jamais perdre de 
vue l’image complète, majestueuse et 
remarquable de l’objectif de cette 
dispensation de la plénitude des 
temps. Il a recommandé de tisser 
avec art son petit fil dans la grande 
tapisserie, dont le motif a été donné 
par le Dieu du ciel (voir Ensign, 
novembre 1989, p. 54).

Peut-être ne savons-nous pas 
com m ent nous contribuons à la 
grande tapisserie avec notre petit fil. 
Peut-être ne comprenons-nous pas 
le motif que notre vie dessine en se 
croisant, se liant, en se séparant et 
en se liant encore, mais Dieu le sait. 
Ce n ’est bien sûr pas par hasard si 
l’ange qui a, d ’une voix de tonnerre, 
réprimandé Aima le Jeune dans son 
erreur est le même qui est réapparu 
à Aima, alors missionnaire depuis 
vingt ans, pour dire: «Tu es béni, 
Aima . . . c a r . . .  tu as été fidèle»

J U I L L E T  1 9 9 3

93



J a m e s  P. Blair,  p h o t o g r a p h e  d e  l ' é q u i p e  d e  N a t i o n a l  G é o g r a p h i e ,  a  pris d e s  c l ichés  d e  la 
c o n f é r e n c e  p o u r  un  a r t ic le  d u  m a g a z i n e  s u r  l 'U ta h  qui s e r a  p u b l i é  l ' a n  p r o c h a i n .

(Mosiah 27:11; Aima 8:15). Leurs 
vies composaient un m otif 
lumineux.

Je vais vous parler d ’une femme 
qui a tissé le fil de sa gentillesse et de 
sa compassion dans ma vie. Rosetta 
Coclough, missionnaire à Hawaii, 
est venue dans mon collège quand 
j’avais onze ans et elle a invité tous 
les élèves à un cours d ’instruction 
religieuse enseigné dans la petite 
église mormone près de l’école. Trois 
autres Japonaises et moi-même, 
toutes bouddhistes, avons accepté 
l’invitation. C ’est là qu’a commencé 
mon initiation au christianisme; 
quatre ans plus tard, je me faisais 
baptiser.

En mars dernier, j’ai reçu une 
lettre de Rosetta Colclough Stark, 
qui habite m aintenant dans 
l’Arizona. Elle a joint à sa courte 
lettre un petit article qu’elle avait 
écrit dans le journal de sa paroisse 
en 1978, il y a quinze ans, où elle 
décrivait ces cours d ’instruction 
religieuse.

«Un jour, à onze heures, je n ’ai eu 
que quatre élèves (des Japonaises) à 
mon cours. J’étais très déçue d’en 
avoir si peu . . . cependant, vers la 
fin du cours, nous étions dans la 
petite église, la tête inclinée et les 
yeux clos, répétant ensemble le 
N otre Père. La douce lumière du 
soleil hawaiien filtrait à travers les

fenêtres. Pendant notre prière, j’ai 
soudain senti une grande lumière 
nous envelopper. Elle venait d’en 
haut comme un cône inversé. Un 
merveilleux sentim ent de paix et de 
joie a rempli mon cœur. J’ai dirigé la 
prière très lentem ent tandis que la 
grande lumière nous entourait. Les 
fillettes la ressentaient sans doute 
aussi car leur visage était éclairé 
d ’un sentim ent de profond 
recueillement. Nous nous sommes 
dit «au revoir» presque dans un 
murmure, afin de ne pas rompre le 
charme et elles sont sorties sur la 
pointe des pieds. J’ai pensé: «Une ou 
plusieurs de ces fillettes se joindra à 
l’Eglise et exercera une grande 
influence positive.»

La lettre continuait ainsi:
« [Après] être rentrée chez moi, j’ai 
souvent revu en pensée le doux 
visage de ces quatre fillettes, et je 
me suis posé des questions à leur 
sujet. L’une d ’elle, Chieko 
Nishimura, restait dans mes 
pensées, et je regardais souvent la 
photo que j’avais prise d ’elle.

«Dix ans plus tard, mon mari et 
moi nous assistions à notre réunion 
de Sainte-Cène dans la paroisse 
Impérial, à Sait Lake City, quand 
l’annonce a été faite qu’un jeune 
couple japonais de Hawaii nous 
adresserait la parole . . . Mon cœ ur a 
fait un bond. Oui, c’était ma petite

Chieko . . .  Chieko et moi nous 
sommes retrouvées avec joie après la 
réunion. Nous nous sommes félicitées 
qu’entre toutes les nombreuses 
paroisses de cette grande ville, son 
mari et elle soient venus parler dans 
ma paroisse. Nous étions sûres que le 
Seigneur y était pour quelque chose.»

Rosetta a perdu trace de moi 
après que m on mari et moi avons 
déménagé au Colorado, mais elle a 
été surprise et ravie quand, pendant 
la retransmission du cent cinquan­
tenaire de la Société de Secours du 
14 mars 1992, elle a entendu 
l’annonce de m on nom. Cette 
après-midi-là, elle s’est mise à sa 
m achine à écrire en Arizona et a 
commencé à m ’écrire une lettre.
Elle disait: «[Quand] j’ai entendu 
sœ ur Jack annoncer ton nom . . .  je 
me suis redressée dans m on fauteuil 
et, regardant intensém ent, j’ai vu 
ton nom s’inscrire à l’écran. Puis tu 
as commencé à parler. Tes cheveux 
noirs était devenus argentés, mais 
j’ai bien reconnu ton doux visage. 
Oui, c’était bien ma petite Chieko 
que j’avais instruite dans la petite 
église H onom akau de Kohala, il y 
avait tan t d ’années. En en tendant 
ta voix, j’ai pleuré de joie . . .

«Je remercie mon Père céleste 
d ’avoir eu l’honneur de t ’enseigner 
notre Sauveur Jésus-Christ dans 
cette petite église . . . J’ai été bénie 
trois fois en conséquence; première­
m ent, j’ai vu cette lumière céleste 
avec toi; deuxièmement, tu es 
venue dans ma paroisse de Sait 
Lake City pour parler; et m ainte­
nant, je t ’entends parler aux femmes 
du monde entier par satellite.»

Rosetta dit qu’elle a été bénie, 
mais Rosetta ne savait pas com m ent 
elle m ’a bénie par sa gentillesse. 
Pendant qu’elle écrivait cette lettre, 
mon mari, Ed, était hospitalisé à la 
suite d’un arrêt cardiaque dans 
l’après-midi de la retransmission du 
cent cinquantenaire. C ’est avec une 
compassion et un amour spéciaux 
que sa lettre m ’est parvenue lorsque 
mes fils et moi luttions pour 
accepter qu’Ed ne guérirait pas. Je 
n ’ai pas vu la lumière qu’elle a 
ressentie quand les quatre jeunes

L ' E T O I L E

94



«Il me fait reposer dans 
de verts pâturages»
Kwok Yuen Toi
d e s  so ix an te -d ix

Il nous arrive souvent d 'éprouver . . .  de la crainte face aux complexités de 
la vie. Si nous cherchons à être guidés par Dieu et si nous suivons la voie 
de l'Evangile, nous serons guidés vers notre destination ultime.

bouddhistes repétaient le N otre Père 
avec elle, phrase par phrase. 
Cependant, je sais que l’Esprit m ’a à 
nouveau parlé pendant cette 
expérience pour me rappeler ma 
véritable identité, celle de fille de 
Dieu, et me dire de laisser ces 
enseignements remplir m on cœ ur 
afin que je puisse aussi devenir fille 
du Christ dans les eaux du baptême.

La vie de Rosetta n ’a touché la 
mienne que trois fois, mais l’amour 
du Sauveur était présent à chaque 
rencontre. Rosetta m ’a apporté 
l’Evangile, elle s’est réjouie avec Ed et 
moi après notre baptême et elle m’a 
apporté un grand réconfort en me 
rappelant l’amour profond de mon 
Père céleste quand je souffrais 
tellement lors de la mort d ’Ed. J’avais 
besoin de ce réconfort et de cet 
amour. J’avais besoin de me rappeler 
que notre Père céleste, cinquante ans 
auparavant, avait condescendu à 
tendre la main vers une petite 
bouddhiste maigrelette et avait dit: 
«Tu es ma fille bien-aimée.»

Je vous ai fait part de cette histoire 
parce qu’elle illustre si bien la 
manière dont nos vies s’entrelacent 
suivant un plan qui nous est 
incompréhensible ou invisible. Parce 
que Rosetta a agi avec foi, avec 
gentillesse et avec amour, le motif 
tissé par sa vie et la mienne est beau. 
Je sais qu’elle a broché d’or la vie de 
nombreuses autres personnes.

Mes frères et sœurs, nous ne 
connaissons jamais la portée de 
notre service. Nous ne pouvons pas 
nous perm ettre d ’être cruels, 
indifférents ou égoïstes, car nous 
sommes tous unis, même si Dieu est 
le seul à voir le lien. Je fais partie du 
motif. Rosetta aussi. Vous aussi. Et 
le Sauveur aussi. En fait, j’aime à 
penser que le Christ est la trame du 
motif, car il n ’y aurait pas de motif 
sans la trame.

Je prie hum blem ent pour que 
nous nous traitions m utuellem ent 
avec gentillesse, en recherchant les 
bénédictions évoquées par l’apôtre 
Paul, afin que notre cœ ur soit 
consolé et que nous soyons unis dans 
l’amour (voir Colossiens 2:2), au 
nom de Jésus-Christ. Am en.D

L e m ont Victoria est un endroit 
très touristique à Hong-Kong. 
Par une claire journée, du 
sommet, on peut avoir une vue 

magnifique sur le port animé en 
contrebas ainsi que le front de mer 
bordé de gratte-ciels et de quais. De 
là-haut, si on regarde attentivem ent, 
on peut voir l’aéroport au loin avec 
son im portant traffic et sa piste se 
prolongeant vers la mer. Le soir, la 
vue du sommet vous coupe encore 
plus le souffle. Le port s’illumine 
d’une myriade d ’éclairages qui 
scintillent comme des diamants.
Quel spectacle éblouissant!

C ependant l’image est 
changeante. Par temps de 
brouillard, elle peut être sombre, 
triste et franchem ent décevante. 
Pour beaucoup d ’entre nous, la vie

ressemble beaucoup à cela. Parfois, 
elle peut être admirable, mais aussi 
triste à d ’autres moments.

J’ai perdu mon père et ma mère 
quand j’étais très jeune. Ma tante, 
Gu Ma, qui est restée célibataire, 
nous a adoptés ensemble, mon frère 
et moi. Elle nous a élevés dans un 
petit village à la campagne où elle 
cultivait des légumes pour gagner sa 
vie. Chaque matin, elle apportait sa 
récolte au marché dans deux gros 
paniers, un à chaque bout d ’un 
longue perche posée sur ses épaules. 
Elle rapportait ensuite du riz et de la 
viande achetés avec le produit de la 
vente de ses légumes.

Je me rappelle avoir fait cuire le 
riz dans un immense récipient, le 
wok, posé sur un poêle chauffé au 
rouge. J’avais alors six ans. Le wok 
était si gros que m on frère et moi 
devions le soulever ensemble, 
chacun debout sur un tabouret, en 
saisissant une poignée de chaque 
côté. De temps en temps, nous 
avions droit à du riz à moitié cuit ou 
trop cuit ou les deux.

Gu Ma, notre tante, était une 
personne merveilleuse. Bien que 
n ’ayant pas fréquenté l’école, elle 
avait une noble philosophie de la 
vie. Elle nous inculquait les principes 
corrects, une autonomie rigoureuse 
et la valeur du travail acharné. Nous 
sommes à jamais reconnaissants de 
son amour et de son sacrifice en 
notre faveur.

U n épisode surtout me revient à
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l’esprit. M on frère et moi revenions 
de l’école juste après un terrible 
typhon. La piste que nous 
em pruntions habituellem ent avait 
été recouverte par un torrent de 
boue. En garçons pleins de 
ressources, nous avons décidé que 
rien ne pouvait nous em pêcher de 
rentrer à la maison. Sur un 
promontoire abrupt se trouvait un 
drain situé bien au-dessus du sol 
rocailleux. Si nous voulions parvenir 
à notre village, nous n ’avions qu’à 
suivre cette conduite. Elle passait 
par-dessus un cours d ’eau qui, bien 
qu’habituellem ent petit, s’était 
transformé en torrent im pétueux de 
boue et d ’eau. Portant nos sacs 
d ecolier, nous sommes grimpés en 
haut de la colline et avons poursuivi 
notre expédition.

Nous sommes tous les deux 
m ontés sur la conduite étroite et 
glissante. En arrivant de l’autre 
côté, je me suis retourné pour voir 
com m ent mon frère s’en tirait. J’ai 
eu la surprise de constater qu’il 
s’était arrêté à mi-chemin. Plus 
grand et plus sage, il avait compris 
sur quel perchoir dangereux nous 
nous trouvions et, figé, il était 
incapable de continuer. Quel 
instant de terreur quand nous avons 
compris le danger qu’il courait, 
paralysé de peur, perché sur un

drain étroit et glissant au-dessus 
d ’un cours d ’eau torrentueux.

J’ai eu alors une grosse surprise. 
J’ai entendu le plus puissant appel 
au secours que j’aie jamais entendu 
dans ma vie. Le hurlem ent incroy­
able de m on frère a retenti par 
monts et par vaux. Heureusem ent, 
notre tante, Gu Ma, travaillait dans 
les champs en contrebas. Elle nous a 
entendus et est venue rapidem ent à 
notre rescousse. Elle l’a gentim ent 
aidé à traverser et nous a ramenés 
sains et saufs à la maison.

Il nous arrive souvent d ’éprouver 
de l’inquiétude et de la crainte face 
aux complexités de la vie. Si nous 
cherchons à être guidés par Dieu et 
si nous suivons le plan de l’Evangile, 
nous serons guidés vers notre 
destination ultime. L’adversité 

peut parfois paraître si grande 
que nous nous sentons incapables 
de continuer. Si nous demandons de 
l’aide avec humilité et avec foi, 
notre Père céleste trouvera le 
moyen de nous aider avec amour à 
continuer.

U n jour, à l’âge de dix-sept ans, 
j ’ai rencontré un ancien ami. Il m ’a 
invité à son église le dimanche qui 
suivait parce qu’il devait parler 
durant la réunion. C ’est là qu’il 
faisait son discours de deux minutes 
et demi et que j’ai rencontré les 
missionnaires pour la première fois. 
U n an après, je me suis fait baptiser 
dans la piscine du bureau de la 
mission de Hong-Kong et je suis 
devenu membre de l’Eglise de Jésus- 
Christ des Saints des Derniers Jours.

La situation en Chine était très 
difficile pendant les années 40. Une 
famille avec une enfant de trois mois 
a quitté la Chine continentale pour 
rentrer chez elle à Taïwan. Vingt ans 
après, en 1963, cette petite enfant, 
devenue une jeune fille, est arrivé à 
Hong-Kong pour faire des études.
Elle a répondu à l’invitation des 
missionnaires pendant leur porte à 
porte et est devenue membre de 
l’Eglise en 1964.

Un an après, je suis rentré de mes 
études à l’université de Sydney, en 
Australie, et j’ai fait la connaissance 
de cette belle jeune fille, Hui Hua,
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dans la branche de Kowloon à Hong- 
Kong. Le hasard de notre rencontre 
nous amène à penser qu’un miracle a 
eu lieu dans notre vie.

Nous ne savions pas ce que le 
Seigneur nous réservait. Juste trente 
ans après le mois de m on baptême 
(et aussi de m on anniversaire), je 
suis retourné avec ma femme à 
l’endroit de mon baptême pour 
présider la mission de Hong-Kong.

Pendant ces trois ans de service, 
nous avons éprouvé une joie indicible 
à voir les gens changer de vie en 
acceptant l’Evangile. L’Evangile a 
illuminé leur vie. Grâce à l’Evangile, 
la haine peut se transformer en 
amour, l’orgueil en humilité, la 
perversité en droiture, le chagrin en 
bonheur et la crainte en paix. Il nous 
promet l’espoir de rentrer en la 
présence de notre Père céleste.

L’Evangile m ’a aussi donné à 
moi, orphelin, l’espoir inébranlable 
qu ’un jour, je pourrai être uni à 
jamais avec ma famille. Je pourrai 
même avoir une sortie père-fils avec 
m on père pour rattraper mon 
enfance perdue!

En tan t que témoin spécial du 
Seigneur Jésus-Christ, je ressens ce 
qu’a ressenti l’apôtre Paul: «A moi, 
le moindre de tous les saints, cette 
grâce a été accordée d ’annoncer aux 
païens comme une bonne nouvelle 
la richesse insondable du Christ» 
(Ephésiens 3:8).

J’exprime ma reconnaissance 
pour toutes les occasions que j’ai 
eues de servir notre Père céleste. Il 
m ’a donné en bénédiction une 
femme qui m ’aime et trois enfants 
qui sont tous revenus de mission. Je 
leur suis reconnaissant de leur 
soutien infaillible.

Le vingt-troisième psaume dit, en 
partie: «L’Eternel est m on berger . . . 
il me fait reposer dans de verts 
pâturages, il me dirige près des eaux 
paisibles» (Psaumes 23:1-2).

Je sais que Dieu vit. Le Seigneur 
est m on berger. Il m ’a réellement 
fait reposer dans de verts pâturages 
et m ’a dirigé près des eaux paisibles. 
Jésus est le Christ, notre Sauveur et 
Rédempteur. J’en témoigne en son 
saint nom. A m en .n



Venez au Christ
Lowell D. W ood
d e s  s o ix a n te  dix

[L'invitation à venir au Christ] n 'est pas une invitation à participer à un 
événement unique mais à un processus.

Le Seigneur a déclaré que son 
œuvre et sa gloire sont de 
«réaliser l’immortalité et la vie 
éternelle de l’homme» (Moïse 1:39). 

il a établi son Eglise pour contribuer 
à cette grande œuvre. La mission de 
l’Eglise est donc d’»inviter tout le 
monde à venir au Christ» (D& A 
20:59) et à être rendu parfait en lui 
(voir M oroni 10:32).

J’aimerais exposer au moins en 
partie ce que l’Eglise de Jésus-Christ 
des Saints des derniers Jours 
demande aux gens de faire quand 
elle les invite à «venir au Christ»
(D & A  20:59).

Comprenons que ce n ’est pas une 
invitation à participer à un événe­
m ent unique mais à un processus.

Ce processus conduit chacun à la 
vie éternelle qui est «le plus grand 
de tous les dons de Dieu, car il n ’est 
de plus grand don que celui du 
salut» (D & A  6:13).

Comment commence ce processus 
vraiment passionnant et important?

Le Livre de Mormon rapporte les 
événements qui se sont déroulés 
quand le Christ, après sa résurrection, 
a rendu visite au peuple de Néphi 
dans le pays d’Abondance. Cet 
événement a été si important que son 
Père a présenté ainsi le Christ: «Voici 
mon Fils bien-aimé, en qui je me 
complais, en qui j’ai glorifié mon nom 
—  écoutez-le» (3 Né 11:7; italiques 
ajoutés).

Cette présentation nous apprend 
la première action requise: «Ecoutez- 
le.» Si nous voulons venir au Christ, 
nous devons d ’abord l’écouter. Nous 
devons apprendre qui il est. Après 
avoir été présenté par son Père, il a 
dit au peuple:

«Voici, je suis Jésus-Christ, de 
qui les prophètes ont témoigné qu’il 
viendrait au monde.

«Et voici, je suis la lumière et la 
vie du monde; j’ai bu à cette coupe 
amère que le Père m ’a donnée et j’ai 
glorifié le Père en prenant sur moi 
les péchés du monde, en quoi j’ai 
souffert la volonté du Père en toutes 
choses depuis le commencement»
(3 N éphi 11:10, 11).

Il les a ensuite invités à venir à lui, 
un par un et à voir de leurs yeux et à 
sentir de leurs mains (voir 3 Néphi 
11:15). Ces gens ont su personnel­
lement qui il était. Cependant, Jésus 
leur a rappelé que le fait de venir à lui 
par la foi est encore plus acceptable.

«Et encore plus bénis seront ceux 
qui croiront en vos paroles, parce 
que vous témoignerez m ’avoir vu et 
savoir que je suis. Oui, bénis seront 
ceux qui croiront en vos paroles» (3 
N éphi 12:2; italiques ajoutés).

Nous sommes heureux d ’avoir les 
Ecritures qui contiennent les paroles

des anciens apôtres et prophètes, et 
d ’avoir l’honneur d ’entendre des 
apôtres et des prophètes modernes 
témoigner du Christ.

Quelles on t été les paroles que 
Jésus a ensuite adressées au peuple 
d ’Abondance? Pensez à tout ce qu’il 
aurait pu dire. Il est le C réateur de 
cette terre et d ’innombrables autres; 
il venait d ’accomplir l’expiation 
infinie; il venait de briser les liens de 
la mort; il venait de parler avec son 
Père céleste. Il aurait pu com m enter 
de nombreuses choses merveilleuses 
et importantes, mais il a choisi 
d ’enseigner sa doctrine qui est:

«Et de plus, je vous le dis: Vous 
devez vous repentir et être baptisés 
en mon nom, et devenir comme un 
petit enfant, ou vous ne pouvez, en 
aucune manière hériter du royaume 
de Dieu.

«En vérité, en vérité, je vous le 
dis, voilà ma doctrine; et quiconque 
bâtit sur ces choses, bâtit sur mon 
roc; et les portes de l’enfer ne pré­
vaudront pas contre lui» (3 Néphi 
11:38,39).

Le Seigneur enseigne non 
seulement que le baptême est 
nécessaire, mais qu’il a appelé des 
disciples spéciaux et qu’il leur a 
donné pouvoir de baptiser. Il leur a 
aussi enseigné la manière correcte 
de baptiser.

En clair, il est essentiel, dans le 
voyage vers la vie étemelle, d’exercer 
notre foi au Seigneur Jésus-Christ, de 
nous repentir de nos péchés et de 
nous faire baptiser de la bonne 
manière par ceux qui en détiennent 
l’autorité et en utilisant la prière 
appropriée. Après ce genre de 
baptême, nous pouvons être visités 
par le feu et le Saint-Esprit et recevoir 
la rémission des péchés (voir 3 Néphi 
12:2). Cependant, afin de progresser, 
nous devons nous rendre aux persua­
sions du Saint-Esprit, nous dépouiller 
de l’homme naturel et devenir un 
saint par l’expiation du Christ, le 
Seigneur (voir Mosiah 3:19).

En venant au Christ, nous 
devons abandonner nos voies du 
monde, notre orgueil et notre 
égoïsme. Si nous cédons aux 
persuasions du Saint-Esprit, nous
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devons éprouver un grand 
changem ent de coeur (voir Aima 
5:14) et être disposés à nous 
soum ettre ou à accepter «toutes les 
choses que le Seigneur jugera bon 
de [nous] infliger» (Mosiah 3:19).

La vie est souvent difficile. Elle 
comporte des épreuves, des décep­
tions, des difficultés, la maladie, le 
chômage, même pour les saints. Il 
faut supporter cela avec soumission 
et patience, car ces épreuves sont 
souvent la preuve que le Seigneur 
nous prépare de sa main à être dignes 
de vivre avec lui. Céder au Christ 
signifie accorder la priorité à lui et à 
ses enseignements. La soumission 
totale de notre volonté à la sienne 
est l’un des obstacles les plus difficiles 
que nous rencontrions dans notre 
progression vers la vie éternelle. Les 
récompenses de cette soumission 
sont bien décrites par le président de 
l’Eglise, Ezra Taft Benson:

«Les hommes et les femmes qui 
rem ettent leur vie entre les mains de 
Dieu s’apercevront qu’il peut tirer 
beaucoup plus de leur vie qu’eux- 
mêmes. Il rendra leurs joies plus 
intenses, accroîtra leur vision, 
vivifiera leur esprit, affermira leurs 
muscles, élèvera leur esprit, multi­
pliera leurs bénédictions, développera 
leurs possibilités, réconfortera leur

âme, leur suscitera des amis et 
déversera sa paix» (The Teachings of 
Ezra Taft Benson, p. 361).

La maîtrise de soi et la discipline 
sont des vertus importantes qui 
doivent être développées en venant 
au Christ. Pendant mon 
adolescence, quand j’allais à une 
activité, mes parents disaient: «Mon 
fils, rappelle-toi qui tu es.» Vous 
connaissez cette expression? Cette 
courte phrase me rappelait 
efficacement la confiance que mes 
parents avaient en moi, les espoirs 
de mes grands-parents qui 
m ’aimaient, de mes oncles, de mes 
tantes et de mes dirigeants de la 
prêtrise qui s’intéressaient à moi.
Elle me rappelait ma responsabilité 
de donner le bon exemple à mes 
frères et sœurs plus jeunes.

N otre Père céleste nous fait la 
même demande. Il nous demande 
de toujours nous souvenir de lui 
(D& A 20:77, 79) et d ’être ses 
témoins en tout temps, en toutes 
choses et en tous lieux où nous 
serons (voir Mosiah 18:9).

Ces rappels sont un moyen 
simple mais efficace de nous aider à 
prendre des décisions. Ils nous 
perm ettent d ’acquérir la maîtrise de 
soi et la discipline nécessaires.

Toute pensée, toute activité ou

toute action qui est compatible avec 
le nom, la vie ou les enseignements 
de Jésus-Christ est acceptable. T out 
com portem ent qui n ’est pas com­
patible avec son nom, sa vie ou ses 
enseignements n ’est pas acceptable 
et doit être évité.

Le processus du 
perfectionnem ent requiert que nous 
recevions un enseignement 
particulier, que nous contractions 
des alliances sacrées et que nous 
recevions les ordonnances les plus 
élevées de la prêtrise. Ces béné­
dictions ne sont disponibles que 
dans les temples de l’Eglise de Jésus- 
Christ des Saints des Derniers Jours. 
Les personnes qui viennent au 
Christ doivent se rendre au temple.

Je prie pour que chacun d ’entre 
nous examine sa vie et évalue où il 
en est de sa progression vers le 
Christ et du processus d ’être rendu 
parfait en lui. Le Livre de Mormon 
prom et que si nous venons à lui et si 
nous lui donnons notre âme tout 
entière en offrande, en continuant à 
jeûner et à prier et en persévérant 
jusqu’à la fin, nous serons sauvés 
(voir Om ni 1:26).

Si vous n ’avez pas encore accepté 
l’invitation à venir au Christ, faites- 
le m aintenant. Les missionnaires de 
l’Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours sont prêts et 
disposés à vous enseigner la doctrine 
du Christ. Ils détiennent l’autorité, 
baptisent de la manière appropriée 
et utilisent la prière appropriée.

Si vous avez déjà commencé à 
venir au Christ mais que vous vous 
soyez perdus ou que vous ayez fait un 
détour, ne désespérez pas; remettez- 
vous en chemin. Revenez, revenez 
maintenant! Venez au Christ et 
bénéficiez du «fruit de l’Esprit», à 
savoir «amour, joie, paix, patience, 
bonté, bienveillance, fidélité, 
douceur, maîtrise de soi», et com­
mencez à marcher par l’Esprit (voir 
Galates 5:22, 23, 25) et «à vous saisir 
de tout bon don» (Moroni 10:30).

Je témoigne qu’il vit, qu’il est la 
lumière et la vie du monde, qu’il est 
notre Sauveur et notre Rédempteur 
et je le fais au nom de Jésus-Christ. 
Am en.D
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Retour aux
enseignements de base 
de l’Evangile
L. Tom Perry
d u  C o l l è g e  d e s  d o u z e  a p ô t r e s

Repassons en revue les bénédictions qui nous sont promises si, 
fidèlement, nous prions et lisons les Ecritures en famille chaque jour.

Je remercie le président Hinckley, 
le président M onson et le 
C hœ ur du Tabernacle pour la 
session édifiante de ce matin. 

J’espère seulem ent que l’esprit de 
cette session sera avec nous en cette 
fin d ’après-midi.

Nous lisons dans D octrine et 
Alliances: «Afin qu’ils soient eux- 
mêmes préparés, que m on peuple 
soit instruit plus parfaitem ent, ait 
de l’expérience, connaisse plus par­
faitem ent ce qui est de son devoir 
et ce que j’exige de sa part» (D& A
105:10).

Comme nous sommes 
reconnaissants des Ecritures qui 
contiennent les instructions de Dieu 
pour ses enfants! Elles nous aident à 
mieux comprendre ce qu’il a prévu

comme guide certain pour nous 
aider à traverser cette période 
d ’épreuve terrestre.

Récemment encore, j’avais entre 
autres le Pérou sous ma juridiction. 
C ette région du monde connaît un 
grand désordre. L’inflation et les 
querelles intestines ont ôté tout 
espoir de stabilité aux Péruviens.

Il ne nous a pas été facile, aux 
Frères et à moi, de nous rendre 
régulièrement au Pérou à cause des 
dangers que présentent les déplace­
ments dans ce pays. Les membres 
péruviens ont eu beaucoup plus de 
responsabilités pour diriger la 
prêtrise, les auxiliaires et l’œuvre 
missionnaire.

La présidence de l’interrégion a 
reconnu le besoin d ’affermir les 
membres de l’Eglise dans ce pays et, 
après beaucoup de prière et de 
jeûne, a décidé de m ettre l’accent 
sur deux enseignements de base de 
l’Evangile. Ils ont rédigé une lettre 
adressée à chaque cellule familiale 
du Pérou. Le thème en était: «Etre 
converti au Seigneur». La présidence 
de l’interrégion y soulignait l’impor­
tance de la prière en famille et de la 
lecture des Ecritures en famille.

La présidence de l’interrégion a 
d ’abord enseigné ces principes aux 
présidences de pieu. A leur tour, ces 
dernières ont instruit les membres 
de leur grand conseil qui ont 
transmis l’enseignement aux 
évêques. Les évêques ont ensuite

instruit les membres de leur 
paroisse, et une lettre de suivi a été 
adressée par les instructeurs au foyer 
à chaque cellule familiale. Les pères 
ont été encouragés en particulier à 
diriger chaque jour leur famille dans 
la prière et dans l’étude des 
Ecritures.

«Les bénédictions accordées aux 
Péruviens qui pratiquaient ces deux 
principes de base de l’Evangile, prière 
et étude des Ecritures chaque jour, 
ont été des plus remarquables. Il est 
bientôt devenu évident que la foi et 
que le témoignage se sont développés 
parmi les membres de l’Eglise de ce 
pays. L’assistance aux réunions de 
Sainte-Cène a beaucoup augmenté.
Il en a résulté une conscience accrue 
de la communauté, et les saints ont 
pris plus d ’intérêt à s’aimer et à se 
soutenir mutuellement. Malgré les 
difficultés et les dangers croissants 
que représentaient les voyages au 
temple, la fréquentation du temple 
s’accroît sensiblement.

Le nombre de missionnaires à 
plein temps a immédiatement com­
mencé à augmenter. Maintenant, les 
cinq missions du Pérou ne fonction­
nent qu’avec des missionnaires 
autochtones. Les missionnaires à 
plein temps arrivent mieux préparés 
dans le champ, ce qui a bien sûr 
entraîné une augmentation du 
nombre de baptêmes de convertis.

L’insistance nouvelle sur deux 
pratiques de base de l’Evangile, la 
prière et l’étude quotidienne des 
Ecritures, a suscité un changem ent 
radical et apporté un surcroît de 
spiritualité et d ’œuvres parmi les 
saints locaux.

La réussite des saints Péruviens 
doit enseigner à chacun (Rentre 
nous l’importance de l’adhésion aux 
principes de base de la vie centrée 
sur l’Evangile. Repassons en revue 
les bénédictions qui nous sont 
promises si, fidèlement, nous prions 
et lisons les Ecritures en famille 
chaque jour.

Les Ecritures abondent en 
exhortations à rester proches du 
Seigneur et à invoquer son saint 
nom en prière. Dans les derniers 
jours du ministère d ’Alma, le
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Seigneur a instruit ses fils sur la 
manière dont ils devaient vivre. 
Après la conversion remarquable 
d’Alma, il a passé sa vie à proclamer 
l’Evangile et à perfectionner les 
saints. A vant sa mort, il a voulu 
inculquer à ses fils le désir d ’obéir à 
la volonté divine. Il a dit à 
Hélaman:

«O, souviens-toi, mon fils, 
d ’apprendre la sagesse pendant que 
tu es jeune; oui, apprends dans ta 
jeunesse à garder les 
commandements de Dieu.

«Oui, et invoque Dieu pour tout 
ce dont tu as besoin; oui, que toutes 
tes actions soient au Seigneur; et en 
quelque lieu que tu ailles, que ce 
soit dans le Seigneur; oui, que tes 
pensées soient dirigées vers le 
Seigneur; oui, que les affections de 
ton cœ ur soient pour toujours 
placées sur le Seigneur.

«Consulte le Seigneur dans 
toutes tes actions, et il te dirigera 
dans le bien; oui, quand tu te 
couches le soir, couche-toi dans le 
Seigneur, afin qu’il te garde dans 
ton sommeil; et quand tu te lèves le 
matin, que ton cœ ur soit plein de 
remerciements envers Dieu; et si tu 
fais cela, tu seras exalté au dernier 
jour» (Aima 37:35-37).

La prière est le premier moyen de 
com m unication entre Dieu et 
l’homme. La prière constitue une 
partie im portante de presque toutes 
les religions, chrétiennes ou autres.

Joseph Smith, le prophète, a dit à 
propos de la prière:

«Nous voudrions dire aux frères: 
Recherchez Dieu en privé jusqu’à le 
connaître; invoquez-le dans les 
champs. Suivez les instructions du 
Livre de M ormon et priez pour 
votre famille, votre bétail, vos 
troupeaux, vos brebis, vos récoltes 
et tout ce que vous possédez; 
demandez que Dieu bénisse . . . vos 
travaux et t o u t . . .  ce que vous 
entreprenez» (History of the Church, 
5:31).

Q uand nous prions le Seigneur, 
nous devons nous rappeler à qui 
nous nous adressons et être prêts à 
lui accorder toute notre attention 
lorsque nous le supplions 
hum blem ent. John Taylor nous a 
donné un conseil:

«Priez-vous en famille? . . .  Et 
quand vous le faites, priez-vous 
d ’une manière m achinale, ou vous 
inclinez-vous hu m b lem en t. . .  et 
avec . . .  le désir sincère d ’attirer sur 
vous et sur votre foyer la béné­
diction divine? C ’est a in s i. . . que 
nous devrions prier et garder l’esprit 
de dévotion et de confiance en 
Dieu, en nous consacrant à lui et en 
recherchant ses bénédictions» 
(Journal o f Discourses, 21:118).

En qualité de parents, nous avons 
clairement pour devoir d’apprendre 
à nos enfants à prier et les prières en 
famille établissent une tradition qui 
sera littéralem ent une source de

bénédictions pour les générations à 
venir. Comme Dallin H. Oaks nous 
a exhorté à le faire dans son 
excellent discours de la session de ce 
matin, il est bon de prier la Divinité 
de la manière correcte. Ce faisant 
nous manifestons un plus grand 
respect pour notre Père céleste.

Il est si réconfortant de savoir 
que Dieu nous connaît et qu’il est 
prêt à nous répondre quand nous 
m ettons notre confiance en lui. Les 
hommes et les femmes qui font 
confiance au Tout-Puissant, qui 
n ’hésitent pas à dem ander hum ble­
m ent la direction divine par la 
prière n ’ont aucune raison de 
craindre. En dépit des difficultés et 
des revers de fortune, nous pouvons 
être réconfortés par la prière quand 
le Seigneur apaise notre âme.

A  plusieurs occasions, le 
président Benson a récité à des 
membres de l’Eglise le poème d ’Eliza 
M. Hickok, intitulé «Prière». Il a 
appris ce poème pendant qu’il était 
dans la Prêtrise d ’Aaron:

Je ne sais par quels excellents 
moyens il le fait,

Mais Dieu répond aux prières, je le 
sais.

Je sais grâce à la révélation
Quand je prie toujours il m ’entend
Et tôt ou tard, il répondra à mes 

questions.
Je prie donc et j ’attends calmement.
Je ne sais pas si la bénédiction 

demandée
Viendra juste comme je le pensais;
Mes prières, lui seul les connaît;
Plus sage que la mienne est sa 

volonté.
J’ai l’assurance qu’il m ’accordera 

ma demande
O u m ’enverra même une

bénédiction bien plus grande.
(Eliza M. Hickok, «Prayer», Best 

Loved Religious Poems, p. 160).

Parmi les Péruviens qui habitent 
ce pays tourm enté par la peine et le 
désespoir, une foi et une dévotion 
plus fortes envers notre Père céleste 
on t vu le jour parce qu’ils écou­
taient le conseil de ses serviteurs: 
prier chaque jour en famille.
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Les membres de l’Eglise du Pérou 
ont mûri particulièrem ent parce 
qu’ils on t ajouté à leur prière 
familiale quotidienne la pratique de 
l’étude quotidienne des Ecritures en 
famille. Q uand les paroles révélées 
des prophètes on t fait leur chemin 
dans le cœ ur des saints, elles ont 
apporté un puissant changem ent 
dans leur mode de vie et dans leur 
foi. Les questions, les problèmes 
personnels et les soucis im portants 
on t trouvé leur solution chez eux 
grâce aux conseils inspirés des 
Ecritures.

Tous les ouvrages canoniques de 
l’Eglise nous apprennent à lire et à 
méditer leurs paroles. Nous lisons 
dans l’Ancien Testament: «Consultez 
le livre de l’Etemel et lisez!» (Esaïe 
34:16). Dans le Nouveau Testament: 
«Vous sondez les Ecritures, parce que 
vous pensez avoir en elles la vie 
étemelle: ce sont elles qui rendent 
témoignage de moi» (Jean 5:39).

Dans le Livre de Mormon, Néphi 
affirme: «Mon âme m et toute sa joie 
dans les Ecritures, et m on cœ ur les 
médite, et les écrit pour l’instruction 
et le profit de mes enfants» (2 Né 
4:15). Dans la Perle de Grand Prix, 
il nous est conseillé: «Quiconque 
garde précieusem ent ma parole ne 
sera pas séduit» (JSM 1:37). Et 
finalement, nous lisons dans 
Doctrine et Alliances: «Cherche 
tout d ’abord à [ . . . ] obtenir [ma 
parole] . . . étudie ma parole qui est 
allée parmi les enfants des hommes» 
(D & A  11:21-22).

Les Ecritures sont l’un de nos 
plus grands trésors. Elles contien­
nen t les instructions que Dieu 
adresse à son peuple depuis le début 
des temps. Dans un monde si plein 
des doctrines des hommes, comme 
nous sommes reconnaissants d ’avoir 
une telle ancre à laquelle accrocher 
notre foi! M arion G. Romney a dit à 
propos du Livre de Mormon:

«Si nos jeunes sont instruits dans 
la tradition des enseignements du 
Livre de Mormon, ils ne seront pas 
seulem ent inspirés d ’avoir la 
droiture et le courage de choisir le 
bien par l’exemple . . . mais ils 
apprendront aussi les principes de

l’Evangile de Jésus-Christ à tel point 
qu’ils sauront ce qui est juste.

«Dans presque chaque page du 
livre, ils trouveront un témoignage 
vibrant que Jésus est vraim ent le 
Christ, le Fils du Dieu vivant, notre 
Rédem pteur et Sauveur. Ce 
témoignage sera le seul soutien dans 
chaque difficulté» (Conférence 
Report, avril 1960, p. 112).

Dans les instructions que le 
Seigneur a adressées à ses enfants, 
nous découvrons une cohérence 
sublime. Ce que le Seigneur a déclaré 
être juste sera toujours juste. Ce qu’il 
a déclaré être vrai sera toujours vrai. 
Ce qu’il a déclaré être un péché sera 
toujours un péché. Il n ’en demeure 
pas moins vrai que lorsque les 
prétendues doctrines «éclairées» de 
l’homme entrent en  contradiction 
avec les Saintes Ecritures, elles 
n ’apportent que chagrin, déception 
et destruction pour l’âme humaine.

Le président Benson nous a 
donné un conseil à propos de l’étude 
des Ecritures: «Ne prenons pas [sa 
parole] à la légère . . . [c’jest l’un des 
dons les plus précieux qu’il nous ait 
donnés . . . Prenez de nouveaux 
engagements . . . plongez-vous 
dedans chaque jour . . . lisez-les en 
famille et apprenez à vos enfants à 
les aimer et à les apprécier. Puis

cherchez dans un esprit de prière et 
de communication avec autrui tous 
les moyens possibles pour 
encourager les membres de l’Eglise à 
suivre votre exemple» (EzraTaft 
Benson, Ensign, mai 1986, p. 82).

Je vous conseille sincèrement 
aujourd’hui de reprendre l’engage­
m ent de suivre ces deux principes de 
base qui ont été la source de tant de 
bénédictions pour les saints du 
Pérou. Ne laissez jamais passer un 
jour sans prier ni étudier les Ecritures 
en famille. Mettez ce programme du 
Seigneur à l’épreuve; et voyez s’il 
n ’apporte pas plus de paix, d’espoir, 
d’amour et de foi dans votre foyer.

Je vous promets que la prière et 
la lecture quotidiennes des 
Ecritures susciteront dans votre 
foyer une sécurité et une union qui 
enrichiront votre vie et prépareront 
votre famille à affronter les diffi­
cultés d ’aujourd’hui et des éternités 
à venir.

Q ue Dieu vous inspire le désir de 
le prier hum blem ent avec respect et 
d ’étudier sa parole telle qu’elle est 
contenue dans ses Ecrits sacrés.

Dieu vit! Jésus est le Christ, le 
Sauveur du monde. C ’est le 
témoignage solennel que je vous 
rends au nom de notre Seigneur 
Jésus-Christ. Am en.D
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«Témoignage d un 
prophète»
G ordon B. H inckley
P r e m ie r  c o n s e i l l e r  d a n s  la P r e m iè r e  P r é s id e n c e

«Aucune langue humaine ne peut exprimer suffisament de 
reconnaissance pour tout ce que Jésus a fait pour nous.»

Mes chers frères et sœurs, 
nous avons vécu deux 
journées magnifiques. 
L’Esprit du Seigneur a été avec nous. 

Nous avons écouté des discours 
inspirés, de belles prières et de la 
musique édifiante.

Tous les six mois, ces confé­
rences générales nous perm ettent de 
développer notre foi et notre amour 
pour le Sauveur et pour son œuvre 
éternelle.

Je ne doute pas que chacun 
d ’entre nous a senti se ranim er en 
lui la résolution de m ener une vie 
meilleure, d’être un peu meilleur, de 
servir moins égoïstement, d ’être plus 
digne des magnifiques bénédictions 
que le Seigneur a généreusem ent 
déversées sur nous.

Le président de l’Eglise a pour 
habitude de nous adresser un 
message à m éditer à la fin de chaque

conférence. Nous regrettons tous 
beaucoup que le président Benson 
ne puisse nous parler ni assister à 
aucune des sessions. Il a cependant 
vu et entendu toutes ces sessions et 
désirerait que je vous transm ette 
son amour et sa bénédiction 
prophétique.

Il voudrait aussi que je répète son 
témoignage de notre Rédem pteur 
divin, qui dirige l’Eglise qui porte 
son nom. Je cite m aintenant les 
paroles du président Benson:

«En qualité de témoins du 
Seigneur Jésus-Christ, nous 
proclamons qu’il est vraim ent le 
Sauveur de tous [et] . . .  en vérité le 
Fils de Dieu, le Rédem pteur et le 
Messie promis. A ucun message n ’est 
plus im portant que celui qu’il 
apporte. A ucun événem ent n ’est 
plus im portant que son sacrifice 
expiatoire et que sa résurrection. 
A ucune langue hum aine ne peut 
exprimer suffisamment de 
reconnaissance pour tout ce que 
Jésus a fait pour nous.

«Nous devons savoir que le Christ 
nous invite à venir à lui. <Voici, il 
envoie une invitation à tous les 
hommes, car les bras de la miséri­
corde sont étendus vers eux . . . Oui, 
il dit: Venez à moi, et vous prendrez 
du fruit de l’arbre de vie> (Aima
5:33,34).

«Venez, car il se tient <pour vous 
recevoir à bras ouverts» (M ormon 
6:17).

«Venez, car <il vous consolera 
dans vos afflictions, et il plaidera 
votre cause» (Jacob 3:1).

«Venez à lui et donnez-lui votre 
âme tout entière en offrande»
(Omni 1:26).

«En concluant les annales de la 
civilisation jarédite, M oroni a écrit: 
<Je voudrais vous recom m ander de 
chercher ce Jésus, au sujet duquel 
les prophètes et les apôtres ont 
écrit» (Ether 12:41) . . .

«On demande parfois: T es 
mormons sont-ils chrétiens?» Le 
président Benson a dit: <Nous 
déclarons que Jésus-Christ est 
membre de la Divinité. Nous le 
considérons comme la source unique 
de notre salut. Nous nous efforçons 
de vivre suivant ses enseignements, 
et nous attendons le jour où il 
reviendra ici-bas pour diriger et 
régner comme Roi des rois et 
Seigneur des seigneurs. En reprenant 
les paroles d ’un prophète du Livre de 
Mormon, nous disons à ceux de 
notre époque: <11 ne sera point 
d ’autre nom donné, ni aucune voie 
ou moyen par lesquels le salut puisse 
être donné aux enfants des hommes, 
si ce n ’est dans et par le nom du 
Christ, le Seigneur Omnipotent» 
(Mosiah 3:17)» (The Teachings of 
Ezra Taft Benson, p. 10).

Je vous exhorte à accepter et à 
m éditer le témoignage de celui que 
nous soutenons comme prophète, 
comme voyant et comme 
révélateur.

Président Benson, nous savons 
que vous nous voyez. Nous tous ici 
présents, par milliers, et nous vous 
exprimons notre amour et nous 
demandons que le Seigneur vous 
bénisse. Nous vous soutenons 
comme prophète. Nous vous 
considérons comme notre dirigeant. 
Nous vous remercions de l’œuvre 
puissante que vous avez accomplie 
en conduisant ce peuple dans la 
vérité et la justice. Q ue Dieu vous 
bénisse, notre ami bien-aimé, notre 
prophète et notre président.

Et m aintenant, mes frères et 
sœurs, puisqu’il reste deux ou trois 
minutes, je souhaiterais exprimer au 
nom de mes Frères ma très profonde 
appréciation aux membres de l’Eglise 
de partout pour leur grande bonté 
envers nous, pour leur vote de
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soutien concernant nos 
responsabilités. L’adversaire rôde ici- 
bas. Il voudrait détruire cette oeuvre, 
mais si nous sommes tous unis, ses 
efforts seront vains. L’œuvre du 
Seigneur ira de l’avant et progressera 
en majesté, en puissance et en force 
dans le monde entier. Nous avons vu 
aujourd’hui et ces derniers jours la 
puissance majestueuse et magnifique 
de l’œuvre de Dieu.

En entendant sœur Okazaki nous 
adresser la parole cet après-midi, 
nous avons été touchés par la 
puissance de l’Esprit agissant dans le 
cœur d ’une petite Hawaiienne de 
culture non chrétienne, et l’amenant 
à croire, puis à savoir. En écoutant le 
témoignage de Kwok Yuen Tai, nous 
avons encore ressenti le miracle que 
constitue cette œuvre. Ce petit 
Chinois de Hong-Kong est venu à 
une réunion sur l’invitation d’un ami 
et a eu le cœ ur touché. Je me rappelle 
l’époque où il était enfant à Hong- 
Kong et où il est devenu membre de 
l’Eglise. Je l’ai ensuite vu à Sydney où 
il étudiait pour obtenir un diplôme de 
chimie. Puis il a travaillé à Londres 
pour une grande entreprise de 
produits chimiques et a dirigé les 
affaires de cette entreprise à Taïwan 
et à Hong-Kong. Le Seigneur l’a 
guidé et béni. Depuis, il a été 
président de mission. Il est mainte­
nant Autorité générale de l’Eglise.

Ces miracles, car ce sont des 
miracles, se produisent dans le 
monde entier. C ’est une œ uvre de 
miracles, et la puissance de l’Esprit 
repose sur la tête d ’hommes, de 
femmes, de garçons et de filles du 
monde entier. O n  a dit que le Saint- 
Esprit peut nous enseigner des 
leçons que nous ne pouvons pas 
nous enseigner m utuellem ent. 
Comme c’est vrai; comme c ’est 
merveilleusement vrai! Jérémie a 
dit: «Je vous prendrai, un d ’une 
ville, deux d ’un clan, et je vous 
ram ènerai à Sion.

«Je vous donnerai des bergers 
selon m on cœur» (Jérémie 3:14,15).

Voilà le miracle qui se produit.
Chers amis et associés, nous vous 

souhaitons de rentrer chez vous sans 
incident ni accident. Nous prions

pour que les bénédictions des cieux 
soient sur vous afin qu’il y ait de la 
paix et de l’amour dans votre foyer 
et dans votre cœur. Veuillez 
accepter notre amour. Nous prions 
pour vous. Nous voulons que vous 
le sachiez. Nous savons que vous 
priez pour nous et nous vous en 
remercions. Q ue Dieu vous bénisse. 
Acceptez notre témoignage qui est 
le même témoignage que chacun 
d ’entre vous peut rendre: Dieu, 
notre Père éternel, vit; il est notre 
Père, celui qui dirige et gouverne 
l’univers. Nous pouvons compter

sur lui et nous adresser à lui en 
prière. Jésus est le Christ, le seul 
engendré du Père dans la-chair, le 
Fils du Dieu vivant, qui a donné sa 
vie pour expier pour les péchés de 
tout le genre humain. Ils sont tous 
les deux venus ici-bas pour ouvrir la 
dispensation de la plénitude des 
temps, et ils ont conféré sur celui 
qui est devenu prophète des clés 
grandes et merveilleuses qui sont les 
fondations de cette œuvre. Nous 
croyons en cela et nous en rendons 
témoignage, au nom de Jésus- 
Christ. Am en.D
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Nos dirigeants nous 
ont dit

Le président Ezra Taft Benson (lu 
par Thomas S. Monson, deuxième 
conseiller dans la Première 
Présidence): Je remercie le Seigneur 
de nous avoir donné le temple. Les 
bénédictions de la maison du 
Seigneur sont éternelles. Elles sont 
d ’une im portntce capitale pour nous 
parce que c’est dans les temple que 
nous obtenons les plus grandes 
bénédictions de Dieu relatives à la 
vie éternelle. Les temples sont en 
vérité les portes du ciel.

Gordon B. Hinckley, premier 
conseiller dans la Première Présidence: 
«Honore ton père et ta mère, afin 
que tes jours se prolongent sur la 
terre que l’Eternel, ton Dieu, te 
donne» (Exode 20:12). Dans mon 
enfance j’ai appris à croire à ce 
com m andem ent divin. Je crois que 
c’est un très grand com m andem ent 
du Seigneur. S’il y avait plus de gens 
pour le respecter, on trouverait bien 
moins de malheur dans les foyers.
Au lieu des commérages et des 
accusations, des disputes, les gens 
s’apprécieraient, se respecteraient et 
s’aimeraient.

Thomas S. Monson, deuxième 
conseiller dans la Première Présidence: 
Le plan de notre Père céleste 
contient l’expression la plus sublime 
de l’amour véritable. T out ce qui 
nous est cher, nos familles, nos 
amis, notre joie, notre 
reconnaissance, nos témoignages 
disparaîtraient s’il n ’y avait pas 
notre Père céleste et son Fils, le 
Seigneur Jésus-Christ.

Boyd K. Packer du Conseil des 
Douze: Temple. U n autre mot a une 
importnce étale pour un saint des 
derniers jours. Foyer. Assemblez les 
mots saint temple et foyer, et vous 
avez décrit la maison du Seigneur!

L. Tom Perry du Conseil des 
Douze: Les Ecritures sont l’un de 
nos plus grands trésors. Elles 
contiennent les instructions que 
Dieu adresse à son peuple depuis le 
début des temps. Dans un monde si 
plein des doctrines des hommes, 
comme nous sommes reconnaissants 
d ’avoir une telle ancre à laquelle 
accrocher notre foi!

Dallin H. Oaks du Conseil des 
Douze: Lorsque nous allons adorer 
dans un temple ou dans une église, 
nous mettons de côté nos vêtements 
de travail et nous nous habillons 
mieux. Ce changem ent de 
vêtements est une marque de 
respect. De même, quand nous nous 
adressons à notre Père céleste, nous 
devons m ettre de côté les mots de la 
vie de tous les jours et habiller nos 
prières du langage particulier de 
l’amour et du respect. Lorsqu’ils font 
des prières en anglais, les membres 
de l’Eglise n ’utilisent pas, pour parler 
à leur Père céleste, les mêmes termes 
que lorsqu’ils parlent à un camarade 
de travail, un employé ou un 
employeur ou un vendeur sur la

place du marché. Nous utilisons des 
mots qui ont été sanctifiés par 
l’usage dans les messages inspirés, 
des mots qui nous ont été 
recommandés et façonnés pour nous 
par ceux que nous soutenons comme 
prophètes et instructeurs inspirés.

Joseph B. Wirthlin du Conseil des 
Douze: N otre famille doit se réunir 
m atin et soir pour la prière familiale. 
En outre, nous devons prier pour 
nos besoins personnels.

Rex D. Pinegar de la présidence des 
soixante-dix: Il arrive que, lorsque 
nos prières ne sont pas exaucées 
comme nous le souhaitons, nous 
ayons le sentim ent que le Seigneur 
nous a rejetés ou que notre prière 
est vaine. . . . C ’est alors que nous 
devons continuer à prier avec 
patience et avec foi et à écouter 
pour obtenir cette paix.

Kwok Yuen Tai des soixante-dix: 
Grâce à l’Evangile, la haine peut se 
transformer en amour, l’orgueil en 
humilité, la perversité en droiture, 
le chagrin en bonheur et la crainte 
en paix. Il nous prom et l’espoir de 
rentrer dans la présence de notre 
Père céleste. L’Evangile m ’a aussi 
donné à moi, orphelin, l’espoir 
inébranlable qu’un jour, je pourrai 
être uni à jamais avec ma famille. Je 
pourrai même avoir une sortie père- 
fils avec m on père pour rattraper 
m on enfance perdue!

Lowell D. Wood des soixante-dix: 
Pendant mon adolescence, quand 
j’allais à une activité, mes parents 
disaient: «Mon fils, rappelle-toi qui 
tu es.» . . . Cette courte phrase me 
rappelait efficacement la confiance 
que mes parents avaient en moi, . . . 
Elle me rappelait ma responsabilité 
de donner le bon exemple à mes 
frères et soeurs plus jeunes.

H. David Burton, de l’épiscopat 
président: N otre Père céleste a 
donné à chacun d ’entre nous un 
don analogue pour nous aider à 
déceler la tromperie de Satan. Il 
s’agit du don du Saint-Esprit. □
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G U I D E  D 'É T U D E  P E R S O N N E L L E  DE LA 
S O C I É T É  DE S E C O U R S  1 9 9 3

Leçon Vie spirituelle
7 N elson, R. M.
11 C arm ack, J. K.; Edgley, R.C.
12 M onson, T . S. (sam m at); 

H aight, D. B.
14 Perry, L. T .; K endrick, L.L.
17 H un te r, H . W .; M adsen, J. M.

Leçon Edification familiale
5 Faust, J. E.; Ballard, M. R.
6 H inckley, G. B. (Prêtrise) ;

S tanley, F. D.
7 W irth lin , J. B.
8 Perry, L. T .
9 O aks, D. H .

Leçon Service compatissant, rapports 
sociaux

5 M onson, T . S. (Prêtrise)

17 T ai K. Y.; O kazaki, C . N.
18 H inckley, G. B. (dim. ap-m ); 

M onson, T . S. (dim ap-m ); 
Pinegar, R. D.

19 C arm ack, J. K.; Edgley, R. C.
20 Perry, L. T .; O aks, D. H.; 

W irth lin , J. B.; Sorensen , D. E.
21 N elson, R. M .; M adsen, J. M.
22 Packer, B. K.
24 Pinegar, R. D.; K endrick, L. L.; 

M errell, V. D.
25 Sorensen, D. E.
26 M onson, T . S. (sam m at) ; 

W irth lin , J. B.
27 Ballard, M. R.
28 H inckley, G. B. (prêtrise); 

H un ter, H . W .; W irth lin , J. B.; 
Cook, G. R.

29 Packer, B. K.; Ballard, M. R.;
Scott, R. G.

30 M onson, T . S. (prêtrise); 
Edgley, R. C.

31 C arm ack, J. K.
32 N elson, R. M.; M errell, V. D.
33 Packer, B. K.
34 M onson, T . S. (dim mat)
35 Faust, J. E.; C ook, G. R.;

Edgley, R. C.
36 Packer, B. K.; Stanley, F. D.
37 H aight, D. B.
39 Ballard, M. R.; Scott, R. G.
41 O aks, D. H .; Sorensen, D. E.
42 Packer, B. K.
44 W ood, L. D.
45 A ndersen , N . L.; 

C hristofferson, D. T.

S ERVICES D 'E N T R A I D E  

Sujet Orateur
Service ch ré tien  M onson, T . S. (Prêtrise);

Okazaki, C. N.
V aleur du travail S tanley, F. D.;

Burton, H. D.
Equilibre
socio-ém otionnel M axwell, N . A.

Discours de la 
conférence en 
corrélation avec le 
programme de l’Eglise

Le tableau ci-dessous a été établi pour aider les membres de l’Eglise, les parents et les 
instructeurs dans leur étude de l’Evangile. Il donne la concordance des discours de la conférence 
générale d ’avril 1993 avec les programmes des adultes pour 1993.

G U I D E  D 'E T U D E  P E R S O N N E L L E  DE LA 
PRETRISE DE M E L C H I S É D E K  1 9 9 3

Leçon Orateur
2 M axwell, N . A .; W irth lin , J.B.
3 Hinckley, G. B. (dim m at); H un ter,

H .W .; C larke, J. R.; C ook, G. R.
9 H u n te r, H . W .; O aks, D. H.
16 Faust, J. E.; N elson, R. M.;

W irth lin , J. B.
21 C arm ack, J. K.
22 Perry, L. T .; W irth lin , J. B.
24 Pinegar, R. D.; Edgley, R. C.
25 Ballard, M. R.
26 N elson, R. M.
27 M errell, V. D.
28 M onson, T . S. (dim  m at);

Packer, B. K.
30 Ballard, M. R.; W irth lin , J. B.
31 Packer, B. K.; H aight, D. B.
33 T ai k. Y.; S tanley, F. D.;

O kazaki, C. N .
34 Hinckley, G. B., (dim m at)
35 Ballard, M. R.

IN S T R U C T R IC E S  V ISITEU SES

Il n ’y a pas de message désigné pour les 
instructrices visiteuses im prim é dans les 
num éros de juillet e t de janv ier de L ’Etoile 
consacrés à la conférence générale. A près avoir 
réfléchi dans la prière aux besoins des soeurs 
q u ’elles v isitent, les instructrices visiteuses 
d ev ron t choisir un  discours de la conférence 
générale par un  m em bre de la Prem ière 
Présidence com m e message pour ces mois-là.

D O C T R I N E  DE L 'E V A N G IL E  1 9 9 3  —  
D O C T R I N E  ET A L L IA N C E S

Leçon Orateur
14 M axwell, N . A.
15 C larke, J .R .
16 O aks, D. H .; B urton , H . D.
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Message de Pâques de la Première 
Présidence

La Première Présidence a 
publié le message suivant pour 
Pâques:

«A l’occasion de Pâques, nous 
nous réjouissons à nouveau avec 
toute la chrétienté de commémorer 
la résurrection de notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ. Les mots ne 
peuvent pas totalem ent exprimer la 
grandeur du miracle qui eut lieu 
dans le jardin du sépulcre ce matin- 
là, il y a longtemps, mais l’ange 
messager en résuma bien l’essence 
quand il dit: «Il n ’est pas ici, il est 
ressuscité» (M atthieu 28:6).

C ’était un événem ent annoncé 
depuis longtemps par les prophètes, 
depuis longtemps attendu par les 
saints de Dieu, et par ceux du 
monde des esprits, et pourtant que 
la majorité du monde ne comprit 
pas, parce que personne n ’avait 
vaincu le tombeau.

«La résurrection du Seigneur 
complète le processus de 
l’Expiation, qui comprend sa vie 
sans péché, sa souffrance dans le 
jardin de G ethsém ané et sa mort sur 
la croix. La résurrection assure 
l’immortalité à tous, l’Expiation

bénie ouvre la voie vers l’exaltation 
à ceux qui acceptent les principes 
de son Evangile.

«En cette époque sacrée, nous 
témoignons solennellem ent que 
Jésus-Christ est le fils de Dieu, le 
Sauveur et le Rédem pteur du 
monde. Nous savons qu’il vit. Nous 
savons que parce qu’il vit, nous 
vivrons de nouveau.

«Avec l’apôtre Paul, nous nous 
exclamons: «Mais grâces soient 
rendues à Dieu, qui nous donne la 
victoire par notre Seigneur Jésus- 
Christ!» (1 Corinthiens 15:57). D
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Deux nouvelles autorités générales 
appelées et trois passent au premier 

collège des soixante-dix

L)  appel de cinq nouveaux 
frères du premier collège des 

' soixante-dix a été annoncé 
par la Première Présidence le 

premier jour de la 163e conférence 
générale annuelle

F. Melvin Ham m ond, K enneth 
Johnson et Lynn A. Mickelsen, tous 
membres du deuxième collège des 
soixante-dix, ont été soutenus 
comme membres du premier collège 
des soixante-dix. Par ailleurs, Neil 
Linden Andersen, de Tampa, en 
Floride, et D. Todd Christofferson, 
de Charlotte, en Caroline du Nord, 
ont été appelés dans le premier 
collège des soixante-dix.

Frère Hammond, âgé de 59 ans, a 
servi dans le deuxième collège des 
soixante-dix depuis avril 1989. Il sert 
actuellem ent comme premier 
conseiller dans la présidence de 
l’interrégion sud du Mexique, il avait 
servi au préalable comme conseiller 
dans la présidence de l’interrégion 
du Mexique. A vant d ’être appelé 
comme autorité générale, il a été 
président de la mission bolivienne de 
Cochalabamba. Il a également été 
président de pieu, évêque, servant 
du temple et instructeur de l’Ecole 
du Dimanche.

Au m om ent de son appel comme 
A utorité générale, il était professeur 
de religion à Ricks Collège à 
Rexburg, en Idaho. Il a détenu huit 
mandats dans le gouvernem ent de 
l’Etat d ’Idaho et a été le dirigeant de 
l’opposition pendant trois mandats.
Il a épousé Bonnie Sellers et ils ont 
eu six enfants.

K enneth Johnson, âgé de 52 ans, 
a été appelé dans le deuxième 
collège des soixante-dix en mars

1990. Il a servi dans la présidence 
de l’interrégion d ’Europe du Nord. 
Auparavant, il avait servi comme 
représentant régional, comme 
président de pieu, conseiller dans 
une présidence de pieu, conseiller 
dans un épiscopat, missionnaire de 
district et instructeur de l’Ecole du 
Dimanche.

Il est originaire de Norwich, en 
Angleterre, et est diplômé de son 
université. Il a obtenu son diplôme 
grâce à une recherche en 
collaboration avec l’institut 
d ’impression de Londres après être 
devenu professeur à l’université. De 
1964 à 1990, il a travaillé dans une 
compagnie d ’assurance et comme 
associé dans l’affaire, à l’époque où 
il a été appelé à servir à plein temps 
dans l’Eglise. Lui et son épouse, 
Pamela W ilson Johnson, ont un 
enfant.

Frère Mickelsen, âgé de 57 ans, a 
servi dans le deuxième collège des 
soixante-dix depuis mars 1990. Il est 
président de l’interrégion sud de 
l’Amérique du Sud. A vant son 
appel comme A utorité générale, il a 
servi comme président de la mission 
colombienne de Cali, représentant 
régional, comme président de pieu 
et comme évêque.

Il est né à Idaho Falls, a étudié à 
Ricks Collège et e§t diplômé de 
l’université Brigham Young. A vant 
son appel comme autorité générale, 
il était agriculteur et transporteur de 
pommes de terre en Idaho.

Il a également travaillé à la 
direction dans un hôpital et dans 
plusieurs coopératives agricoles. Son 
épouse, Jeanine Andersen 
Mickelsen, et lui, ont 9 enfants. □

Neil Linden Andersen

Frère Andersen, nouveau 
membre du premier collège 
des soixante-dix, se souvient 

qu’il y a trois ans, lui, son épouse 
Kathy et leurs quatre enfants 
regardaient les cassettes de la 
conférence générale. Ils ont été 
impressionnés par le discours d ’un 
membre du collège des douze qui 
recom m andait aux membres de 
l’Eglise de ne pas négliger les 
cantiques.

Il était, à l’époque, président de 
la mission française de Bordeaux. 
Frère Andersen et sa famille prirent 
le conseil à cœur: «Nous avons 
établi un programme quasi 
quotidien d ’apprentissage des 
cantiques», dit-il. «Nous avons reçu 
en grande abondance les 
bénédictions promises dans la 
préface écrite par la Première 
Présidence.»

Lors des soirées familiales qui,
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pour les Andersen, sont le m om ent 
d ’étudier ensemble les discours de 
conférence, ils recherchent les' 
promesses et les conseils particuliers 
et se fixent des buts en famille.

«Nous ne prenons pas conscience 
des immenses bénédictions qui nous 
sont offertes si nous ne suivons pas 
activem ent le chem in qui amène 
aux enseignements des prophètes et 
des apôtres», fait rem arquer frère 
Andersen. «Notre famille en a vu la 
réalisation à de nombreuses 
occasions.»

Les semences du respect et de 
l’obéissance aux dirigeants de 
l’Eglise ont été instillées chez ce 
jeune garçon, originaire de l’Idaho. Il 
est né le 9 août 1951 et a été élevé à 
Pocatello. Il se souvient d ’avoir, 
quand il était adolescent, suivi les 
sessions du samedi de la conférence 
générale sur un petit écran de 
télévision noir et blanc. A  une autre 
occasion, la famille a fait plusieurs 
heures de route pour aller à Sait 
Lake City suivre la conférence 
générale. Plus tard, il serra la main 
de quelques Autorités générales et a 
ressenti une grande force émaner de 
ces frères et il a acquis une profonde 
confiance en eux.»

Frère A ndersen a fait une 
mission en France. Il a épousé 
Kathy Sue Williams le 20 mars 
1975 dans le temple de Sait Lake 
City. Il est diplômé de l’université 
Brigham Young et a obtenu une 
maîtrise en gestion de l’université 
d ’Harvard. Ils ont déménagé à 
Tampa, en Floride, la ville natale 
de Kathy, où il a travaillé comme 
directeur de la publicité et ensuite 
comme vice-président de la M orton 
Plant H ealth  System. Par ailleurs, 
outre son appel de président de 
mission, il a servi comme président 
de pieu, comme conseiller dans une 
présidence de pieu et comme 
membre d ’un grand conseil.

«Certains de nos meilleurs 
souvenirs ont été pendant notre 
service missionnaire, note frère 
Andersen, «C’est pendant que nous 
servons les autres que le Seigneur fait 
augmenter et édifie nos capacités. A 
de nombreuses occasions, je ne me

suis pas senti en mesure de remplir 
l’appel qui m’était donné. J’ai alors 
ressenti la générosité du Seigneur qui 
m’a édifié et fortifié. C ’est cette 
connaissance qui me soutient quand 
je médite sur cette nouvelle et 
impressionnante occasion.» □

L

D. Todd Christofferson

Todd Christofferson avait 
quinze ans quand sa famille a 
déménagé pour le New 
Jersey. Il est né le 24 janvier 1945 et 

a été élevé à Pleasant Grave et à 
Lindon, en U tah. Todd a vécu des 
expériences et rencontré des gens 
dans sa nouvelle résidence de la 
côte est qui com ptent parmi ses 
meilleurs souvenirs.

Frère Christofferson se rappelle: 
«C’est à cette époque que ma foi a 
mûri et est devenue un témoignage 
réel.» C ’est un des nouveaux 
membres appelés au premier collège 
des soixante-dix. «J’ai grandi dans la 
foi parmi des amis, ma famille et 
d ’autres personnes qui m ’ont 
influencé. Je ne me souviens pas de 
ne pas avoir eu la foi que l’Evangile 
est vrai. Mais au New Jersey, j’ai pris 
conscience de savoir que c’était vrai 
et important.»

F’Evangile avait une telle 
importance pour lui qu’il servit une

mission en Argentine et résolut de 
faire de son mieux comme membre 
de l’Eglise. Il épousa Katherine Jacob 
dans le temple de Sait Lake City le 
28 mai 1968 et ils ont cinq enfants.
Il réussit une licence de l’université 
Brigham Young et a obtenu un 
diplôme de Droit à l’université Duke 
et a ensuite commençé à exercer son 
activité. Ils ont vécu dans la région 
de W ashington (D.C.), à Nashville, 
au Tennesse, à Herndon, en 
Virginie et à Charlotte, en Caroline 
du Nord. Frère Christofferson a servi 
comme représentant régional, 
président de pieu, membre du grand 
conseil, évêque, président de mission 
de pieu et dans une présidence de 
pieu. Il a eu des épreuves, tant 
professionnelles que personnelles. 
Frère Christofferson a découvert au 
cours des années que ce qu’il a 
appris de plus im portant est prier 
efficacement.

«C’est grâce à la prière que l’on 
peut conserver une bonne 
perspective et trouver la stabilité 
dans la vie. O n peut la trouver 
auprès de la seule source qui puisse 
réellem ent l’offrir» explique-t-il. 
«C’est par la prière que nous 
pouvons connaître à tout instant la 
volonté du Seigneur à notre sujet. 
Ensuite cette volonté devient plus 
im portante que toute autre 
considération.»

Frère Christofferson fait deux 
suggestions pour prier efficacement: 
la gratitude et l’isolement. «L’une 
des choses qui nous m ettent le 
mieux en harmonie avec l’Esprit est 
la prière qui exprime com plètem ent 
notre gratitude pour chaque 
bénédiction en particulier», note-t- 
il. «Il faut beaucoup de temps pour 
établir la liste des bénédictions 
particulières que nous recevons, et 
ce faisant, nous commençons 
véritablem ent à prier selon l’Esprit.

«Par ailleurs, je pense qu’on a 
besoin d ’occasions où l’on peut être 
seul sans avoir un temps limite à 
respecter, sans craindre d ’être 
interrompu, pour converser avec le 
Seigneur. Ces heures ont une valeur 
inestimable pour nous rapprocher 
du Seigneur.» □

L ' E T O I L E
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«A près  le s a b b a t ,  à  l ' a u b e  d u  p r e m i e r  jo u r  d e  la s e m a i n e ,  M a r i e - M a d e l e i n e  e t l ' a u t r e  M a r i e  a l l è r e n t  vo ir  le s é p u lc r e »  (M a t th ieu  2 8 : 1 )



N e vend-on pas deux moineaux pour un sou? 

Cependant il n’en tombe pas un sans (la volonté de) 

votre Père.

Soyez donc sans crainte: Vous valez plus que beaucoup de 

moineaux» (Matthieu 10: 29, 31).


